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Bri¥ DE L'ABONREMENT.
ditior Quotidionne

r in, (payable d’avanve par semestro...

ran(Panto apsés échéance p semast
sditten semi-Hobiomadalro.

Cppion... $3 0

, utision Hobäomadair- .

Paralie ceaeonnnensononcsborans ince £3 00

$6 00
s 00
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Los frais de posteson à la charge de l’abonné.

Pour les Etats-Unis, frais de postejusqu’à la fron-

*ière compris, los abonnés auront

à

payer :

four l'Edition Quotidienne, par sn...

Pour ‘’Kdition Somi-Hobdomadsire....... 3 80

» ebdomadaire....…….…...….….
ReHianation d’abonnomontdevra
stro donné un mois davance.

   

JOURNAL FRANÇAIS

NEore

Fo

iY
Ry
hac

=t:
ht
Pp

#A

0
  

 

LAn0to'i wv

ET

et PHORIPBOY,—-Wdilowrs-Prprisieiren
ren
 

 

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous informons que M. A, Pilona une superbe
placo aveo maison et bâtiments comfortables pour
eommercs, à vendré à des conditions très libérales.
S’adresser au propriétaire à St. Jérôme.

12 août. jne —-238

ATTENTION!

Kb Le soussigné à lo plaisir d'annoncer au public
BLaoANCions Ds superbes Corbillards, il en
& de très-magnifiques et absolument noufs, qui

sont eupcristifs eux premiers par le fini otla ri.

chesse. Lin reau petit Oueval blanc, conduitpar
un conducteur richement habilié, sera nitelé au
petit ou...1Ar11 qua tout le wounds regarde golame
le plus jali aur ait été va en cetto ville. ,
I teiu n… magasin de cerceuils, où l’on trou-

vera ocustammeut toutes sortes da cerceails en fer
et en bois, Gauts, Crâpes, etc. Marbres pour Tom-
be et Inscriptions sur planches.
CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE

Prix ¢u beau Corbillard avec deux Chovaux, $2

i 5 qu’ailleurs.meilleur marché qu’a x. CUSEUR,

115 Rue St. Joseph.
an—102

 

 

5 mai

Y°SRATÎSON FUSESZE

Blk. DELAUBRIGUERE,
Le héros de Caste/fidardo,

Mgr. DUPANLOUP, Evoque d'Orleans,
AVEC UN MAGNIFIQUE

PORTRAIT PHOTOGRATHIQUE
DU GENÉRAL,

Exsécuté d’après une photographie de Paris,
par M. ALEX. Fraser,

12- Tous les catholiques doiveut trnir A conser
ver cechsf-d'œ-ivre d’éloquenee et avoir dans ieurs
albums de Famille le portrait de l'illastre défentour
de Notre St, l’ère le l’apo.

Prix dis ia b'ochare, le gortraït come

pris, TRÜSTE SOUS.

Ainal, pour 1e prizordiunire d’une photographie,
lo public aura à la fois, le divou:s do Monseigneur
d’Urléans etle portrait du géu. do Lamoricière.

in vantza la librairie Jde
Fav J B. ROLUAND rr FILS,

Nos. 12 et 14, Rue St. Vincent.
189

 

T avril 1865.

DEN'EISTRIL
 

Br. Neilson Hidwards

Chirurgien - Dentiste,
Dentiste-Mécauique et
“dsnulauturior de Dents

¢ artificielles. -— Dix-huit
nSaubées de pratique dans

2%== Gith de Now-York.
EZES  13Bets ct Sets par-

ADE tiels d'apras le systéme
NE Edwards, et Dents a

acs. SR; © base en Caoutchoue,
N.B.—-Ongaranti uno poss parfaite.

No, 8u4, RuE Norre-DAME,
de Porte-Est do l'Eglise Paroissinlo

L Puir les cire slaires qui paratltront dans ce
jeurnal tous les Mardis el Vendredis.]

19 avril.
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Liqueurs Distillées.
Extra Stout Portor do Guiness ct fils, da Dulilin,
London Porter, do Barolay ct Perkin, ea pintes

et chopines.
Loudon Porter, de Iib'ert, en piutes e* cho pines.
Alo Pale d* Edinboro de Muir et fils,
Do do do Bass.
Do do de Younger,
Do do do Juftrey.
Ale Palo des Fndos Orientales d'Allzopp.
Porter de Dow ct de Dawes, en buuteilles d’uno
pinte et d’une chopine.
Als Pale, XXX ct des fades Orieutales de Dow

do Montréal et de Duwes de Lachine, vendu
au prix des braszerie a

Cidre.
Oidro supériour, en bouteilles d’une pinto,

et demiard. :
À vendre par

' DUFRESNE ot MeGARRITY,
228 Ruo Notro-Dameo.

la—76

olopino

* ler décembre 1864,

 

PIANOSPREMIERS PRI X—Lesous
signé à l’honueur d'annoucer qu’il a été nommé
par MM. KE. Larue et Cie., de Québes, ageut pour
In vente des pélébres pianos de MM. Schiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Css pianos, que l’on peut
examiner ma:nicuant, sont les plus beaux qui
aient jamais été offerts on vente nu public de
Montréal, var iis ont obteni des médailles de,pre-
mière classe aux oxuibitions de Londres,Paris,
Munich ot Vurtemberg. ils sont fabriqués expres-
tément pour résister au climat sévère du Canada,
Le svussigué otfre pour référence une liste do plu-
sieurs oeuts personnes qui, depuis douzo ans, ont
shits des pianos de Schiodmayer. Len louanges
qu’en font tous les artistos de Québec et les prin-
cipaux musicions de Montréal cenvaincrontles
plus scoptiques de la supériorité de ces pianos. Île
sont garantis donner parfaite satisfaction,
Harmoniump aussi on ‘vents,

(né 5 TDR. STODARY,
Nv. 18, Grando ruo St.Vaognes
PS jno - 80

VOIAGE  DE-PLÉISIR
A LAPRAINREE:
Durant le chaleurs de l’été, lo vapour Beaver,

Capt, Demers, fera des voyages de’ plaisir 4 La--
prairie, tous los Lundis, Mercredis, Joudis et Sa-
medis, 4 104houres in matin ot sora de retour à
124 heuros de Laprairio. Les.bouncs accompa-
nées d’enfauts pourront faifë16 voyage pour 30
sous allor et revenir. ; Les cnfants au-de:sous do
huit ans ne paieront point, cn môme temps clles
Fourront jouir d’un air pur et avoirla vue du
splendide pont Victoria, Lts demoiselles quidé-sirerontfairo de la musique tronveront‘un-ningui-
fique pisno dans le salon du bateau. 205
20 juin. : jno—289

81 oct

 

Avis aux Dames.
Ne craignoz, plüs los.aboès ani sels

sorvatif of remade
* PInfaillible du 2ePoar:lesformes? :prés

urray Bay, et che

  
   

Ar.6t certainexiste.:Démandez
F, Las:

30 cents.
IN“UFFLATEURS, tot metal, garais de po idre,

52 cents.

ENTREPOT GENERAL ET SHULE

Va pre,”

   $1,000
DE RÉCOMPENSE

A OEL¥I QUI POURRA PRUUVER QUR

ir4 fa DE-VICAT
BRÉVFTÉ NE DONNE PAS

£s A M ORT
fnstantanéo aux insectes, to!g quo

Puniises, Coquoralles, Afites, Prcos,
fonx, Fourmis, l'ecerons dos fearg, Bar-
bsanx, Araignoes, cfc.

L'INSECTICIDL VICAT ee courpase d’une pou-
dre et d’un soulflot i 1'aids duguel cette poudre ust
Inncée par atomes dansles reccins les plus reculés;
un senl de ces atomes ot suffisant pour la dostrue-
tion de tout insecte. LL.

L'Insecticido-Vicat qui a acquis de In célébrité
en France a regu In sanction des suciétés savantes
et lo Brevet—II a été le seul admis aux expositions
universelles de 1855 ct de 1862. .
Co n'est pas un poison, car il n’est pas malfaisant

sax hommes ni aux animaux vortébrés.

Jen garantis Efficacité et l’Dinocuité.

N’acceptez que oe qui est dans des flacons et des
oufflets sur lesquels ina signature ert apposée.

EAElocco

Tout autre chose est: Cont-efaço, Poisonet
par conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FLAOONS, 5) centa
PETITS FLACONS, 32 conts. .
BOITES-SOUFELETS, apprreil gorai de poudro,

IR

J.

 

MAISON EN GROS AU CANADA,

B®. H. BOUCET,
485, AUT CRAIG, 485

COIN DI} LA RUELLE PERRAULT,

(Vis-hevis la rue St, Gabriel,)

MONTREAL
G juillet. jno--251

WERAIRIE ROUVSLLE
RUE BLEURT

 

AU COIN DR

OHE3T Zit,

LA RUE DOR-

 

Dans cette librairie on trouvers des voinaus
uouveaux do Paris ot bexuconp d'ouvrages que
l’on ne peut trouver dans les nutres librairica.

Dang la mémo maison, on prosure des per-
sonnnes qui cscompient les Li:lets de commarce.
24 noût. jimeis m—293
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DR LA

AIVIERL GTIAWA,
Vapeurs de le Malls

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.

Li COUPAGRLR DF EAVIGATION

Ï

 

Un convoi luisss la Station Bonaventure tous les
matins dimanche excoptés) à SEPT heures, en
connectirn à Lachine avec le Vaçour ‘ Prince o
Wales,” pour Ia ville d’Ottawa. Un Kxpross
poir lo transport des paguots part tous los jours
peur Ottawa, avrétant aux différentes stations in-
termédinires,

Bureau, 158, (Jrande rue St. Jacques.

R. W. SHEPPERD.
16 mai, —21

 

NOUVEAU RESTAURANT
TEXU PAR

FRANCIGE FRANCISCO,

Nos. 33 ot 35 Rue Saint @abriel,

Le soussigné remercie cordialement le publio de
l’enoouragement qu’il a reçu jusqu’à présent ct
prend la liberté de lui annoncer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnera lo dinertous los jours de midi, 3.3 hea.
Tres, & un prix modéré.

II croit pouvoir so flatter qu’il fera une cuisine
qui ne pourra étre surpassés par aucun restaurant,
do Montréal. Lo service se fers d’après la carte,
el clon ne sera épargné pour donner satisfaction
nox gastronomos les plus difficiles -.

PTT FRANCIS FRANCISCO, .
i Montréal, le 18 mai 1305. “ jno—209, Le À
ti

“AUTE“CONCERNANT LA PAILLITE,
189.4.

Daris l'affaire de JOHNMAYNARD GILBERT,
Lo Failli

 

Losicrésnoiers du faillé* ont notifés qu'il'a fait
‘une| Gossionde*ses bigns ot “effets, sois‘l’aèté
ol<dsrsns, à moi. lo aguaiæpéSyndic, étils sont
roquis'de‘mo fournir‘ pendant les denx miole”de
cetto date, letra ‘réclamations spécifiants los ga-
ranties‘qu’ils ont;'s'ile en'ont etla*raleur d'icol-
les;;:aitis n’en'ont ‘pas, dééläranit 16”fait, Iston

ai soutien‘tollesFéolo a ;
paré par DuBergerot Ole
tout pharmaslentresneotabie:

10sept.1865. 16—I8

der cg gen CES yg aes an? SRYatiestEseis sorimunt, aves 16, ipidcesJnififoatives
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SURANCE.
  

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DE

CAPITAL.........
FONDS PLACES.

‘
acere 10,050,00

eevee 15,250,00
ie,
%

FED.
Polices d'assarazco contre le fon recrvddens sur
tonte capéco do propriétés, aax taux les p'us bar.

Ass 1rances recouvréss aussitôt qne Isa partes ont
été établies d'uns mraière équitubls.   

 

Montræél.)
Montraé', estobre 1843,

EID

 

- Fortier
DALE.BIELLINPAGH

Ligne de la Maile Boyale
ENTRE

BSAHTRE CT GHERE

HOMIGEAL ET BULRE
Er

LIGNE RESULISRE
ENTRB

Montréal et les porta dus ‘L'rois-Eavières,
Borel, Borthier, Chambly, Terrebonne,

l’Assomption et autres ports
intermédiaires,

a

A partic de LUNDI, le 13 nov. courant, ot jae-
qu’a avig contraive, les vapeur de lu Compagnie
du Richelieu Inisreront leurs quais respectifs cons
ire suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Cape, Robert Kel-
son, partira du quai Richeliou, vis-à-vis la Place
éacques-Cartier, pour Québec, tout les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à cinq Leurez prôci-
ses, arréiant, ea allant et revenant, aux ports de
Borel, Trois-Hivières et Latiscan. Les personnes
désirant s’embarquer à bord des Vapears Ogéani-
ques, à Québec, seroul certaines de se rendre à
temps en prenant leur paseage à Lord de ce vn-
peur, vu qu’un Zender devra les transporter aux
vapeurs océsniques, el cola sans charge extra.

Lo vapeur EUROPA, Capt. J B. Labelle, par-
tira tous les Mardis, Jeudis et Sumedis soir, r cinq
heures précise, pour Québec, arrètant, cn alluut
ot revenant, aux ports de Sorel, Trois-Rivières et
Batizean.

Lo vapeur CULUMBLY, Capt. Jussph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivic-
res tous les Mardis et Vendredis, Z deux heures
P. M, arrêlant, ‘eu allant ot rovenant, à Sorel,
Afnskinongé, Rivière-du-luap, Yamachiche, Port
St, François :et partira do Trois-Rivières pour
Montréal tousles Dimanches et Meroredia, à une
heures P. M., arrétant 3 Lanorais,
Le vapeur NA POLEON, Capt. Chs. Daveluy,

partirn du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à deux heures I. M., scrétant, ‘en
allantet revenant, 8 St Salpice, Lanotraie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; ct partira do Sorel tous
les Dimanchea et Mercredis, à quatre heurce P. M.

Le vapeur CHIAMBLY, Uapt, F, Lainouroux

partira du quai Jacques-Cartier pour Pelwil
toua les Marsiis et Vendrudis, à doux heures P. M ,
arrêtant en allant et revennnt, à Vercheresz, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Antoine,
St, Charles, 5. Mare, Belwil, ; et partira de
Belœil tous les Samedis, à midi et les Mercredis à
onzo heuros l’. M., pour Montréal.

Le vapeur ZERREBONNE, Capt. L. H.
Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour Laval-
trie tous les Mardis, Vendredis ct Bamedis, a
deux houres P. M. arrêtant en allant et reve-

etpartira de Luvaitris tous les lundis à six houres
Ai M. Jeudis à aix heuros À. M.

Lo vapear L’ETOILZ, Capt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jnoques-Carlier pour Terrebonne
tous les Mardis, Vondredis et Enmelis. à doux
beures, ar:étant, en allant ot revensut, a Va-
rennes, Lachenaio ; et partira de Terrebonne tous
les [undis à sept hoares A. M., Jeudis à huit heu-
res À. M,, et Samedis à six heures A. M.

 

Ln Compagnie ne sera pas responsablo dus zao::-
tants d'argents ou effels de valeur, à moius qu’un
connaissement, spécifiant la valeur, ne soit aigné
à cet citot. ;

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bureau de ln Compaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commiasaires. .

: J. B. LAMLERE,
Agent-Général.

¢ 192

$ ETTERRAINS
A VENDRE.

Bureau de la Compagnie
da Richeliou,

Montréal, 10 nov. 1865.

MAISON

 

lo. Une ruaison en briques, À trois tages, nou-
volloment bâtio, et très bion finie, formant lo coin
‘des rues Vitré et des Allomands. Cetto maison se
trouve tout près du contro dos affaires ot so lone
on deux parties. La première comprend le rez-de-
chaussé, un magasin et un logement privé tres
comfortable: Lin denxiém comprend le second ct lo
troisième étaga ct forme un logement très consi-
dériubleettrés commode pour y tenir maison do
-pension.…. Lerovenu de ce:to maison ect do $400.

20. Unemaison en bois à deux étages et quatre
logéments, située dans lé haut de la ruo St. Domi-
nique, un péu‘ayant d'arriver au couvent du Bon
Pastour. Cette maison - porto les Nos. 208, 208,
210 et 212, 21 Lu à
80. Divers lois de terres do diffsrentes desorip-.

tions suy In contiñuatipn do ln rue St, Urbain,
prét de l'HôtelDin}sur la’ligne ‘di grand”pate,
projeté. Co : € : ça" - Ce sect + “

P 40._Plusicurs lots ; rès des précédents «nr Ia
continuation dola,rae St. Clinrles Borromée et
surlaTuëSt-Jean... Co

; 50: Plasieursantres'lotssui lafuSte. Oathe-
rinean coin et-présducoin de la‘rne-Dütham."
- »Fous eea lots:seront yendus, soit à*cohatitit goît
sutroment, gulyant;le désié.des achetoursin. i. i:

Pourplus: mples ,rezscignements ‘etspour.nlés!
conditions, on pourra s'adresser an soüssigné, *

-LUDGER LABELLE, Avocat. Muéons,

EN ———APB-STEWART,
Syndle

10 nov.-1866. CAI
Bureau; 49,Petite rue"StJnoques.

IR ectokre 1665. fro—84 .

ETABLIE EN 1503 Er 1836,

W REVEND
9 |FONDS PLACLS AU OANADA
 

 

On pout ohtenir tous’ ca rensoignemeats désirab'ez sur les deux
mentionnés, en s'adrossant aux bureaux de In compa

—
Bureaux à Mwutrésl: coin do la Plaso d’Armes et Grande no Bt, Jac

¢

nant, & Boucherville, Repentigny, St. Sulpice; |

THELIVERPOOL AND LOXDON ABD GLOUR FRSURATENR COMPARE.
LIVESPUOL, LONDRES ET GLOBB)
SP AMALGAMÉR BN 1807,
—

APPROXIMATIF ANSUEL pour 1863, 5,000,000
2¢0,000Tessie

—

Burzao pss Drasoreoas rova te Oavany:
T. B. Axpensox, Eer., Président (Présilsat do la Banque de Montreal),
Ausx. Siurson, Ecr., Député président (Président
Huxry Sranxes Ecr,, (Directour-gérant de la Banque Untario)
B. II. Krsa, Ecr., (Direstour-gérant de la Banque de Montréal )

G. F.C. Saimin, Secrétaire Resident.
Médracin-ezamninriteur :-—Doxcas C. Maccoaunux, écr., M D.

‘loin Bauque Ontario)

 

Vip.
clices d'assurance sur la vie ct ansuités nevo
(1328 mx son litions lex plus arantsgente 5, ct
et siivent des calouls sescinlement adaptés nus
conditions le diffscentes classes le la vociôté.

départements d'assurance plus ban
gnio À Montreal ct dans les Cana-las.

qurs (vis-k-vis la banque de
G. FC. SUITE, Sesrétaire résilent, branen a gout le Uanada,

I an—381

Poeles! Poeles ! Pocles !
Los soussignéa ont on maias ot offrent à voniire

à des prix tros-medérés, à part lears fends bien
étendu do Forronneries do tout genre, un grand
assortiment de

Postes Doubles,
Potles de Unisine,

Foeles clegants pour Enion,
iit aussi le SUPARSE POELE si bien sonny, lc

“MORNING GLORY”
POUR CHARBON.

Ces Poëles sont tous d'après les derniors goûis
et d’après les meilleurs principes peur downer
eutidre satisfaction. Les soussignés aollicitont
Tespoctucuscmont ue inspection au

No, 435, Rac 8¢, Paul,
COIN DE LA RUE SI, FRANÇOIS-XANIER.

A CHAFMLEBOIS & CIE.
14 septembre 1855. Jlerjanv1866 —311

Hituation demandée,
Un jsune honnne poavaat foerair les meilleuresréférences désirerait une sitsntion suit common as-sistnul-tensue de livres, cupists, où commis dans

un magasin de marchandises rèches.
S’adrerser ait Lurean de co journal.

 

8 nov. ln—b1

ET LES

MALADIES RÉSULTANT

; VESGADRES DU FOIE ET D23 ORGANES

DIGESTIFS

tont guéries par led
19465 LA n FRAABS3 5% “dL ; ofLS ALLEMANDS

ZE HOCFLAND

UE GRAND

‘Forntisueo Mostifiazit :
CES AMBLLRS ONT Fait PLUS DE GUERISONS

£3ano plus de SATISFACTION!
ONT EU PLUS DE CERTIFICATE !

 

Ont plus de personnes respeatables pour les
HHOOMMANDER

Qu'agcun antro article sar le marché.

Nous défions qui que co soit de sontrediro
cot avancé

HE PAIERONS 51909
A celui qui prouvers qu’nn des certificnts
que nous publions n’est pas véritable

Les Aruors Allemands de Ecofland
GUERIRONT TOUS Lvs UAB DE

DEBILITE CHRONIQUE £2 NER VEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
£T MALADIES CAUSEES
l’AR UN ESTOMAC

DELABRE.
Bbservez les Symptomes

{ASCIVANT
Qui sont les résultats de désordres dans les

Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Corvenau, Aigrours de l’Fstomno,

Nausées, Gastralgie, Dégout pour la Nour-
riture, Poids sur l'Estomac, Etourdis-

ecments, Respiration difficile et
irrégulière, Battement de
Crau, SuBocation étant

node, Paiblosso de
la Vue, Eblouis-

somonte,
Fièvre ot Pesan-

teur dans la Této, Oen-
leur loh-

tériquo de la
Poau ot de ln Cor-

née, Points de Oèté,
Doulours dans le Dos, la

Puitrine, les Membres, Chalonrs
Subites et Brâlantes de la Peau,

l'imagination constarament portée à faire
le mal, ot grande dépression do l’esprit, &e. &o

 

AAPPELEZ-VOUS

Ne contienneat ni Rhum njWhiskey
‘et qu'ils

NE- PEUVENT FORSER DES IVROGNES

Mois qu’ils sent

LE MEILLEUR TONIQUE DV MONDE

 

‘t# LISEZQUIPABLENT AINSE:
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DB L'HON:-THOMAS B. FLORENCE OR 12MON. SHOMAS D. FLORNENE

  

  

QUEORS AMERS NESONT PASALOOOLIQUES

 

Washingtonler janvier 1864
Aleasienra—M’étant déjà exprimé verbalement

dovaut vous, je n’hésite pas le voua Ferire lo fait
quo voy Amers Allomauds d'Ilcofland m'oar fait 1+
plus grand bisn. Durant une longuo et fatiguants
ssesion du Congrôs, des de roirs prosients si cui
roux m'avait jétô dans un état de prostation
presque complet. Un ami compatissent me anggèts
de faire usngado la préparation quoja viens de
uommer. Jo suivis oct avis et le régultet fut ie
rotour do mn sauté et de mon énergie. D'autrea
peuvent avoir le mdme avantage o'ils ta désirve.
Vraitueut votre ami, TIUMAS B. FLORENOR.

 

De Joha DB. Wiekeraham, Ker, do fa aaison ¥
keKorshamn & Ifutchison, ler célèbres fheicait
d'articles do fantaisi cu fer, 259. Rue Cann

J'ai requ de vous la plus grauds faveur que lu.
Puissa conférer a un homixe, eavaic: Ia rents.
d'ai ezuffert pendarnt plusicars runtos de 1a ruz!n-
Me In plosounuyeuse ct In plus dshilitants dont Ir
famille hamains priess dtve aMigie; 1 Diarrhee
Clironique. I'endant tout le Leaps git J'ai roan
de celia maladie, jai veçu les soîns de mésec uu
qui neout donne qu'un soulagement tarpon,
Woon fut ainsi jusqu'à ce que je lus infait «
dsanyeu les Amers Allemands do Inet Lo Lun à
avoir fait uszgo de quelques louteilles de ce: -
préciouss Môéceuine, l& maladio ettabl. comsiete.
wWont disparue. Je Tousni soavint beni interes.
ment pour vutre excellent spécifique, ét ln 0 fi
que j'en aurai l'occzsion jo lo recammnnderat ne
plaisir, ot avso tonie conisice en son citinacttt.

Tout & vous,
JOIN 5, WVIGKRSRGUA

New-York, 2 F’èr. 1864,

  

 

Do Jutius Lee, Cer, de 1a tanison Feu et Waike,
les plus grands éditeurs do masique dva Eta--
Unis, No. 723, Rue Chestnut, Philadelphie

& lévrior 1809,
Joaca ut ISrens -— Biersioars :— Vos Aimer

uilemauds do Hoofiand, ont fait irnt da hicn à ms
belle-more quo ju me suis décidé « les caany rv noi
mâmo. Ju ponte que c'est un tonique pré in ©
lo iceironando sms hécitatios à (ous veux
cov rede la dyspeysie. J'ai eu cetlo waladi
sa forms Ia plus obstinée-—éracts ii na - - pe
plusieurs anuées ct v03 ninars 1n'ont fait du sie.
quand tous les autres roméêdes asaient 615 inutiis

Votre devout:

igs

  

  
  

JULILT

Dz n’HoxonasLs Javns Breau.

Philadelphie, 7 oct 204.
Metsients — Fan répouso à votre demande par

rapport aux offels prodaits dane ma femills par
l’usago des Amois Allemands do Houfland, je n°h6-
site pus à dire qu’ils ont fait lo plus guand bin.
Dans un cas do Vyspopsio qui durait depuis tee
ans, cl qui élit dovcna très ainrmant. usaens
d'ane bouteille donne du soniagenent, la seconto

gffectua In guerigou et la troisième In vonfirnis, car
il wy a pas cu de syiaplomes depuis nix ana. L'a.
rage que j'en faitindividuellement 2°. priusé que
c’éinit tu tonique s&u9 égal ct jo lo tecowmanle
Conino tol À coux qui couffrent,

Tout à vous, JAUDE BuvvVsi,
17:7, Rue Spruce.

 

Lu Kev. W. D. Scigfried, Pustour de n 12e Eglise
Baptiste,

Philadelphie ZA déc. 1863,
MM. Joucs et Fvano—Messieurs :-—J'ai été der-

pitrement sous l'influenco des cffets désastreas
d'uno indigestion accompngnués do la frustration
du système nerveux, De nombrenx remèdes me
furent recommandés par des amis, quelques-uns
furout essayésanns aucuns résulints. Vos Anicrs
allemands de Hoofland wo furent rocommnedis per
des personnes qui en avalont fait ueago et sur la
montion favorable qu’ils en firent, je résolus de
los essnyer. Je dois avouor que j'Atais uno pro-
fonde nvertion pour les médecines patontées, par.
eo quo les ““ milloct un ” Amers vendus, no tendent
qu'à introduiro dans lo public, sous une gutre fur-
100, des liqueurs Guivrantez drogudes of ndoucica
ot À former dans In suito des ivrognc avérés.
Quand jappris que les vôtres Staieut vraintont uac
préparation médocinsio, j'en fur uaage deca uo
henrenx effet. Son action pur l*etomino ut mue le
systéme norveux fut prompt et bienfnisant Je con
aitlère que j'en ai retiré un bien-être considé, able
ol permaucat par l’usage de quelques bonteilles.

Très respostueuserneat votre, W. D. SEIGFREUD
No. 254, ra? 3hrokatweson.

 

Du Révd Thomas Winter, D. D. Pastour 26 LE
glise Baptiste de Roxborough.

Dr. Jackson-—Cher monsieur :—Jecrois de mor
devoir d'ajouter mon témoignage à In réputalioz
a'a déjà obteau nuire excellents préparation, in
À mers Allemands de Ifuoflgnd. J'ai été troublé
de temps À autre depuis plusionrs aunéos do dérar,
gement dans le système nerveux. J'ai été conseill:
par un ami d’essayer une Loutcille do vos Amere
Allemands. Je l’ai fait et j’ai éprouvé un soutagc-
ment aussi subit qu’inattondu, ot un santé ost
Lenuconp amélioréo. Je recommaudo cat article
avee cenflance À coux qui sanffrent comme j'ai
souffert et suis certain do ses bons eiTote,

Respectucusement votre T, WINTSR
Roxborough, Pa

Ba Rév J. B. Herman, do l’Egliso Allemand
rélorméo, Kutzlown, Berks country, Pa.

Dr. O. Jackson Chermousieur :—J al rouffart
do 1a Dyspepeio poadant pres ds vingt ans et jeu
me suis jamais eorvi d’une médecine, qui m’ait fait
aujant de bien que les Amers de Loofland. J'en
Ai pris cinq bonteilles ot m'a santé ost Lien racil-
leare, Aves respect J. 8. HERMAN.

+

PRINEZ GARDH A LA CONTRAFAÇON. -. FES

Voyer à oo queIn signature de “G. FT, Jackson"
soit sur l’envoloppo de chagno bouteillo PRIX :
Unz BoursiLus, Un Douuan, on Six Bouraize-
Pod Orne Dorvars. .

i votre pharmaot: a n'avait pna l'article, n’aohe-
tex|pas los préparations tlceoliqnes vel’onpour-
rail vous offrir à rn place, mais adressez-vous À
nous ct nous vons l’expédicrons bien ompaqueté,
par) l’express. :

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE :
S81, LUE AIROI
JONES & EVANS,
Successeurs de O. M. JAUKBON &:Cie

En vente partous les l’barmasiens. J DIN ËHENRY, 803, ae se Port fontréal * C> 1-
Agent en gros pdur,les Oenslag. CC - Ce
frere 1885. ' sa-- 184 “i

 

CATASTROPHEDF$1HILAIGE:
: J BROCHURE"DE“43:PAGES ELA
utgad Ses pd chee

~ IX: 8 sous...
EREa à.

En vente A Montréal : cheslas
eus, chez Dalton ot au Bures210

priacipaux librai  
 

L'Unlen3Natio-

     
Cseager

ole.

"4qutbae,ou boreanda must,

 

| BeSômibre,-
| Raion,   

os

AkNGRGÉS:

BDITION QUOTIDIENNE.
Première ingortion....…....... 7 ote par lignÜUlaque insertion subséquente. 2 Te freUn quarré à l’anués.… vasueus 586 OuUn domi quares do. , 16 06

ja GES12

  

TZ" Des arrangements srdo-tasiles et à benmarché poarrout 3tro faits peur la pabliontiondes aanoucon dnxo lez deux fäitiono dels cam-pagne.
Tontoo Lettres d’A

Correspondencys,
frevce nu Burean
22, rue St Gabriel

{fairos, Ocramnnientiens,
etc, doivont âtre adressées
de L'Union Nationale, Nor

IEEEran

Feuilleton

  

LE

BEER
A, SEEGE BATIONALE

[PCE

v+
veu SAR USE ESIR

.

B'EUNIEME PARTIE.

ANNUEL —RAYon-BRULANT.

bu brusque attaque qui Était venue surpren-
dre lesis Ajuebes, à l'instant où ils croyaientd'avoir plus qu’ étendre la min pour saïairne rhe prets, La fuite précipitée de ses

lorsque, confiant dans la victoirel'Oteau-Noir espérait sutpreudro son rival en
amour sinon dé-armé, du moins fncite à vait-
Lie, Cette tékuion de circonstances fatales etmatiendues avait changé une confiance presque
{wile cu vue Lerrour exagèrée. Le chel,afLIbli parls suulirance et par la fatigue, les
pacerriors, dont du décoursgement, ué de dé-silles cuccensives, chat peine calmé, erurentlavair affdre à les ennemis bien supérieurs en
ombre, el tous, à l'exception du iêlis, en
(ruive par eux, arcnt cédé à une (erreur
pétique dont ou à vu les résultats,

Crytuditut le métis, en faisant nux IndiensLe Ccnetubreent à peu près exuet de In forco
des bin < avait pu vamener la confiance dansCisne des guerriers eb du chof.  NéanmoinaWuv sudrde votre, lle du désuppuintement,
courait duns le cœur de l'O:senu-Noir, ot“ang +clé, trop fin ct trop rust pour ne pas
lu deviner, 1ésulut de 86 relever dans l'esprit
dus Apaches par uno de ces combinaisons qui
lui étléat si lamilières, et dans lesquelles sa
pesfidie et sn coitruge su parlageaient les
vôles,

Le choutu.reux qui avoit livre passago auxVudicus à trave.s te bois jusqu'à lBtang-des-Castors leur offrit an issue facile pour fondre*u milieu de leurs ennemis dispersés. Tandis‘pue rung-s:6lé ec chargorait d’amuser ceuxqui étaient le plus près de lui pur des négo-
ciationy de paix stnaléen, les Indiens monte-
vaient a chieval, et, tombaut i Pimprovisto surles divers groupes discéminés dans la plaine,ils ne pouvaieut manquerd'en avoir bon mareché.

Vel était le plan que lo métis fit adopter,ou plutôt co n'en était qu'une partie, carc'étail surtout on vue de son intérôt qu’ill'avait proposé, et dl avait eu soin de tuire cequi le conceruait personnellement. Main-Rouge desait le seconder, comme on va lovoir. l'endant que cette perfidie se tramait,
Boi--Mo-é cb l’epe se glissaient arce précau-tion jusqu’au retrauchement indien,

Passons maintenant au récit
ments, .

Quarante chevaux cuviron, les uns dessollés,ln plupart encois harnachés avec tout le luxedus sauvages, étaient attachés rux arbres lesplus Voisins de l'étang. Dans la hutto decastors qui faisait face à In digue occupée parRayou-Bralant, dour Rosario, plus pile, plus
défaite que l'abian, qué savait, lui du moias,que la mort ullait terminer ses maux, étaitenfermés sous la gardo du vieux renégat,ajudricain, ursis & Dontrée de Ja loge, le lon-gue csrubino où travers sur ses genoux, etcaché à Bois-losé pur les couvertures ct lesmantoaux  Ciendus pour fortifier le rotran-chement.
Dans la butte Ja plas éloignée do cettodernière, Fabian, ne sachant encore s’il avaitété le jouet d’un songe ot s’il avait eniendurévilement la voix dont il eût reconnule tim-bre entre mille, réduit par de nouveaux liensà l’immobitité ju plus complète, disait un dor-nier adieu aux plus chers souvenirs de sacourte existence,
Deux Indieus lo gardaient, avec ordre dele poignarder si la sortie projeté n'avait pusle suceus que le chef apacho on attendait.Dans le cas où Ja victoiro Ja cnironnerait,l'Orseau-Noir voutuit savourer à son aise les -douceurs d’un lougue ct cruello vengeance.Ce n’était donc qu'à la férocité de son enne-wi, et von à sa clômence, qu’il devait ln pro-lougation de ses derniers ct terribles smo-

ments.
’

Durests, duns leur position
l’abiun et Rosarita no pouvaient
lu présence l'un de l’autre dans cet- étroit’espace, ct cucore moius s’apercevoir récipro-quoment. cr

fel-Éyait l'aspect do In ohiridre:et*des:ubbrds de l’Iztang-des-Castors, lors ‘Mélé se dirigea Vers la hutte,
laquelle veillait son père. Un courtet’rapie ‘de dinloguo eu anglais eut lieu entre los dor’:pirates. Alors Main-Rouge so leva,of, aidsune horrible menace dont-il dedviuerle sens, faite à Rosarita, qui en comprit.la porté : et resta ‘
plus immobile (que jamais, le vieux cnégat.guirit le mods. 7 tkeces XA‘Tout deux s’avancèrént -à © l'extrémitéde

Ere

  

les événe-

respective,

à la porta“de

  

un passage i travers les arbres; aprésquelQues pas, les deux bandits® s'arrétaréntiinsist
Noix -de. Sang-Mélé s’éleva “du ‘ milie àétbres. 5 Eo‘ Que lesoruilles du brävo guerrier que lesApaohes appelcient Sombre;ot a
les Comanches nomment, lo
foonBele ticle: La 85 da. —Rayon-Brolditn'a jamaisconnu:le NunsYéponätr

a

Jam anv pmraat

 

2 à ,Ta) 1 nen nants“Bang-Mêlé avait pronôncé 00s paroles ‘en
un dinlevte apache si yur, quo Rayon-Brâlant

È x    “tépudiait même jusqu’au
avait oru entendro un des compatriotesdont-il

souvenirs: *te
     

  

plus pâle, plus tremblante!et

an

soupçonter

lorsque Sapgs

-
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estfacildedel”
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elairièro In plus voisino”"de*Rayon:Brâlant ot. -la plus éloiguôe de Bois-Rdié; ot s'ouvéirant* * !
Ces
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sibles à Ia fois aux: leurs’ ot à PenndrmiCafIg“
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“C'est moi Sang-Mêlé,reprit lo métis, qui

, veut presser ln mam d'un ami. .

“ —Sic'est là tout co que veut l-Mestizo,

qu'il se taiso ; sa voix m'est odiouse comme

le sifflement ou le bruit des sonnettes du £er-

pent, répondit la. voix de Rayon-Brûlant.

—O6n'ast pas tout : El-Mestizo, tient en

- son pouvoir le fils de l’Aigle et la Colawbe-

Blanche-du-Lno, ct lui offre de les rendre.

Peu s’en fallut quo, dans le mouvement de

joie passionuc:e qui I'envahittout à coup, le

jeune Cowanche no fit explosion par uucri de

triomphe échappé à sa bouche, malgré l’em-

ire qu’il exerçait sur ses fougueuses passions.

b peut ccpendant se contenir pour cucher l'im-

mense intérêt qu'il prenait à fa Fleur-du-Lac,

et no pas rendre le brigand plus exigeant dans

ses conditions.
Ce ne fut qu’après une courte pause peudant

laquelle il dut contenir et laisser s’apaiser les

battements précipités de son cœur, qu’il put

répondre froidement: _ a

“ À quelles conditions Sang-Melé rendra-

t-il le fils de PAiglé et la Ficur-du-Lac.

A continuer.
Giasr EL Feary.
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L'UNION NATIONALS.

MERCREDI, 20 NOVEMBRE 1855,

PRÉlaieA REET
- Depeches &peciales.

TEMPS.—ASSAUT.

Pointe-aux-Pères, 25 nov.—L'emps clair et
froid. Vent fort et nord.

Toronto, 23 nov.—M. Willis Gillespie
darn.trement du Sycctator d'Hamiiton, et à
présent correspondant du Leader ds Toronto
à été brutalement assailli hier par David Me-
Kinnon. Ce dernier à été conlumné à S100
d'ameude ct à six mois de prison.

 

 

 

 

La Confédération dans les pro-
vinces d'en bas eu lo projet
d’une convention de la jeu-
uesse Canadionne-

Des nouvelles défavorables à la confédéra-
tion nous atriveut des provinees d'en bas. Es,
premier lieu, les clections qui viennent d’avoir
lieu à Terreneuve sont favorables au ministère
qui s'est declaié anti-tederal par l'organe de
son chef, M. le procureur-géneral Kent. Æ
secoad lizu, le Grohe de St. Jean, Nouveau-
Brun:wick, nous uppreud qu: M. Wiltuot, que
avait manite. ¢ qu lq wend wee vniviste fo.
de sou voyage au Canada,loin d'as vis Cté tout-
a-fait converti par DL. Drown, a couvaineu ce-
lui-ci gue le Nouveau-Lrusswick n’accepterait
januis ta confedération. Li paraitrait bien,
du celtt manière, que la politess> intercole-
niale corsisle, pour les hommes pubiies de ces
diverses provinecs, à professer le sentiment qui
prévuut dans les provinces où ils se trouvent
momentauémeut. Sicette nouvelle est vraie.
le sort de la coufudération est définitivement
fixé, dans l’e-prit méme du cubluct canadien.
augue! HM. Browna fait part dep iis son retour
de ses impressions, Ce qui doune de la plun-
sibilité à cette rumeur, C’est sans contredit le
silence absolu dus jouruaux mivistérels sur les
résultats de ls mission de M, Brown. Le
Globe est généralemueut bruyaut lorsqu'il 3 du
bonnes nouvelles. Sa réserve en ce moment
n’est certainement pas d'un mauvais augure
our iv parti auti-fedéral du Canadn.
Malheureusement il y a uu revers à cette

médaille, co.ume à toutes lus médailles possi-
bles, et pour 'êlre pus plis snenaçaut que
l'autre côté n'est cucourageant, il n'en est pas
moins suquiltaut,  Ain-i M. Anoand, ams ei

le bras droit do M. Iowe, de la Nouvelle-
Ecosse, et qui a été l’un des adversaires le-
lus habiles €l les plus puissants du projet de Lu

conférence de Québec, vient de publier un ar-

ticle dans son journal, la Chronicle d’1lalifax,

dans lequelil demande qu'une nouvelle cou-

ference soit convoquée, sous Pautorite impé-
riale, pour adopier un nouveau projet union
fédérale. On pense que M. Anvand a subi

l’inspuation de à,Howe, qui, de son coté, a

trouvé duns les délices du Londres, le Capone

de ça vigueur anti-iédérale.
La lettre duns laquelle le secrétaire des co-

lonies ML. Cardwell, àfait part à sir Williams
deses instructions, déclarait en toutes lettres
ue la durée de son mandat serait abrégée

par la formation de la confédération. Sir Wil-

liams a donc dû influencer M. Annund, qui
peut bien ne pas être un incorruptible de la

meilleuro qualité. ‘ .

Les gouveracurs d'en bas sont maintenant
tous favorables à la confedération : il y a six
mois, tout le contraire existuit. Remarquons

aussi quo M. Anglin, l'adversaire le plus
énergique de la confédération au Nouveau-
Brunswick, à dû se séparer de ses collègues.

Cet événement, venant après l’élection de M.

Fisher, n'est certes pas d’un bon augure.

Cependant, il ne faut pas croire que sous

de telles circonstances, il soit impossible que

la confédération ne soit pas acceptée de si tôt

par les provinces d'en bas. ;
A mesure que la position se dessine, les

craintes très-vives que nous éprouvionsil y a

quelque temps, se dissipent tant soit peu, et

pous avons encore l'espoir que jamuis le pro-

jet de la conférence de Québeo ne sera aceep-

tée par les proviuces d’en bas.

In attendant,il faut songer a 1égler nos

dificultés sectionnelles, et comme nous le di-

sions l'autre jour, la cause de la pacification
politique ot de la réalisation des progrès ma-
tériels’ dont lo pays œ besoin, devrait étre

adopiée par la jeunesse, Ardée desconseils des
hommes mûrs, nous ne doutous pas qu'elle

s’entenderait daus uno convention sur un plan

uirallierait à peu près toutes les opinions daus
le Bas-Canada, et qui, en conséquence, serait
acclamé parl'opinion publique. Nous ne tar-

derons sans doute pas à aunoncer à nos lec-
teurs que le mouvement en question est en

pleingactivité ot promt d’être un grand suc-
Slitique et national.

cds politiqu -M£pén.c LANCTÔT.

————————]

. —Ia Tribiëne de ‘Chicago, dénonce les

Fénions, et l’évêque de Buttalo les menace

d’excommunication. Par contreles servanies
de‘Québec sousorivent, parait-il, à qui mieux,

mieuxà l'emprunt fénien:
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Te Shenandoah. |
 

Onlit dans l'Issternational du 9 uoveud:
bre : .

nous pormettent de compléter et de rectifier los
les détails que nous avons donnés sus la She-
randoak. Le capitaine Waddell n'a point
quitté son vaviro comme nous le disions lier ;
il est contonté do descendre À terro sur pa-
role et, après avoir rendu visite à une inaison
counue par ses sympathies pour le Sud, il est
retourné à bord. ‘l’out semble corroborer le
récit du capitane \Waddoll, car il oxiete à
bord de la Shenandoakh tronte-six chronome-
tres, un grand nombre de sextauts, de fourru-
ces cb autres objets de valour proveunant des
prises du corsaire confédéré daus la ner Arc-
tique, et il est évidont que si la Shcnandouk
avait mouillé dans un port, olle les aurait
échangés costro dus vivres dout elle manquait
completement. L'équipago était depuissi long-
tem:s réduit à la viande salée qu’une partie
est attaquée du scorbut, cetto maladie autre-
tvis si terrible, mais qui tend de jour en jour à
disparaître.
Des personues dévoudes à la cause du Sud

out chvoye à bord un naviro chargé de bœufs
frais et de légumes, muis l’officier auquel la
garde du navire a été confiée n’a pas voulu
luisser accoster les provisions, en aflrmant
qu: le Donegal se churgeait de fournir à l'é-
quipage des rations de viande fraiche.

La Shenandonlk est occupée par une com-
pagnie d'infanterie de marine, un détachement
de inutelots du Donegal ct quelques douaniers.
-\ bord, en outro d'une certuine quantité de
wanitions et de canons, il se trouve une sow-
me considérable d'argent, que Ie capitaine
Waddell regarduit comme appartenant a son
gouvernement, et à laquelle il se serait fait un
scrupule de toucher, même pour les besoins de
l'équipage. Il en résulte que commandants,
officiers et matelots se trouvent absolument
sans resources pécuniaires.
On attend à cette occasion une visite dans

la Merscy du Sacramento où de tout autre
navire awéricain de l'escadre qui, sous les or-
dres de Pamiral Goldsborongh, croisse en ce
moment sur les côtes de L'rance. Les instrue-
tions relatives à la Shenandoah continuent à
52 transmettre par le télegri.phe. Les marins
qui l'ont visitée le premier jour annoncent
qu'il serait dulisile à un narive de guerre an-
3'ais de rentrer aussi propre, après uno croi-
sere aussi longue, L'équipaye est composé du
jeunes geus à lu iouraure cuergique, dont
quelques-uns sculement sont Américaus,

_ c A

Le Gesu.
 

On nous u fuit remarquer quo daus une de
nos éditions, le prix des baues de la magnifi-
que église Liésu a été mentionné comme étant
ao $12 a SLU. C’était une erreur typogra-
aique : le prix est beaucoup plus modique : il
est de SL A5 15.

 

Here Lord. *?
 

Ou Lous inforines que le deruier nuizé.v du
Nord coutient un article à uutre adresse.
N'ayant pas recu ce numéro, Lous n'avons
encore pu proadte connaissance de cet article.
2e

SÉRIEUX ACCIDENT.-—ÎTier matin, une voi-
ture s'uvançait sur la rue Craîg dans le chemin
des chars de la cité. Mais le chartier voyant
ces devniers venir dans uue direction opposée,
voulut céler le passage. Cetto manœuvre
vaige une habileté qui, paraît-il, ne se trouvait
pas chez le directeur de la voiture, car il bri-
-a Paxe du devant de la voiture qui pencha
tellement que deux dames qui se trouvaient
deduns tombirent à bas. L'une d'elles st
lémit un coude que le docteur Campbell par-
vint bientôt àreplacer.

NOUVEAU JOURNAL CATHCLIQUE.— La p0-
pulstiun catholique de Washiogton gagne chu-
que jour en nombre ¢t en richesse. Diman-
che dernier, on à posé la première pierre
d'une nouvelle église catholiquo, qui sein la
plus grande et la plus Lelle de a ville. Un
nouveau journal catholique, le Spectator, vient
aussi de paraître, pour défeudre les intérêts de
l’église ; il sera aussi consacré à la littérature
gévérale. Cette publication est accueillie avec
une faveur marquée, et paraît devoir obtenir
un grand suocès.  Jile est remarquablement
bien rédigéo ct d’uno très belle exécution
typographique.

—JIparaitrait que si l’Angleterre n'a pas
envoyé uno flotte à l'embouchure du Potomac,
lors de l'affaire du ’l'rent, ce n’est pas dû à
ford Palmerston, qui voulait profiter de la
grerre civile que les létats-Unis avaieut sur
les bras pour donner à Jolm Bull l’occasion
do rosser son jeune cousin Jonathan. Tel est
du moins l'opinion de Blackioods Magazine.
ere

TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLETIN FINANCIER.
New-York, 29 novembre.—L'or ouvert ce

matin & 148. Change sterling pour or 9 prime,
Change sur New-York et Greenbacks—ache-
teurs 32 1,2 à 32 3p4 ; vendeurs 32 à 32 1,4
d’escompte. Argent—acheteurs 4 118 ; ven-
deurs 3 314 4 3 78 d’escompte, Change ster-
ling peut être acheté de 9 1j8 à 9 3-16 prime,
pour argent comptant.
I

ARRIVEE DU NOVA SCOTIAN.
Portland, 28.—Le Nova Scotian est arri-

vé ici i 2.15 cette après-midi,
Le Z'imes dit que M. Cushing a regu ordre

de s’unir à M. Adams pour régler au plustôt
les difficultés entre les deux gouvernements.Un
tel projet démontre clairement que l’Amén-
que désire rester en paix.
Le London Star dit qu’il n’est pas très-

certaiu que lord Russell soit déterminé à sou-
mettro un bill de réforme à la chambro des
communes. _-

11 est constaté que le froid n’a aucun effet
sur l’épizootic, quo les gelées ot les pluies
l’augmentent mêmo.

Stephens, le chef des féniens, à étéremis
en prison pour subir uu nouvel interrogatoire.
‘Martin Higgins, autre grand chef dit-on, a
été arrêté à Yuam etjeté en prison. Une dé-
péche de New-Vork aurait annoncé à Du-
blin que J. Stephens avait éte remplacé, et
que su mission était remplie et finio,
Fraxce.—Le correspondant du Times

écrit que M. Fould n’a pas l’intention de ré- 
  

Esracne.—Le ministre des finances à dé-
claré que l'intérêt de le deito domestique et
étrangère no pouvait être payée qu'eu faisant

[de nouveaux emprunts.
Des renseignements parvenus de Liverpool Lo Times dit que les autorités de la Juruaï-

quo ont agi avec une promptitude condamna-
ble, que les chefs rebels ont été jugés par des
cours tmartiales, condamnés et exécutés.
Now York, 28 nov.—Sur les 11 heures ot

demio hier soir, lorsque le tiuin de Newark
entrait daus Jersey City, près du dépôt, vu
homunc inconnu d'environ vingt ans, fut ren-
versé ct littéralemznt hach% par morceaux.
Ona trouvé sur lui trois enveloppes sur les-
quelles on a pu live “J, Wostcotr.”
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COvibROE.
Montréal, 29 novembre.

Ce matin le temps est froid ct beam, et le soi vit
fortement gelé.
Co n'est pas 302,080 livres do th(g, wails bie

3,000,00+ qui ont été détruites à Louvres, Angic-
terre.

Les dcruiers avis d’Augletorro-—en date du 17
—Lous approunent que les dorées sont stagnan-
tes, quoique les prix soient fermes; que las torines
Sout rares ct les alealis tran juilles

Hier matiu, le marcus nus Carines était iourd,
aves une tendaacs à lu baisse, spicixlomrnt pour
les marques ordinaires. 1) § n eu peu do traneac-
tions. les ventes du fancy out cté à 5.70.
deux lots de superfine vat été veudus AU mume
prix qu’hier. O00 quarts un pea zu-dessons du
3.90, et un petit ot à GUY, Fleur du capa! W..-
land venduo & 5,924 ear les lieux. Flæur en puc! -
de 3.22 à 3.274,

Farino d'avuine.—4.75 à 5.10.
Blé par minot do 60 lbs — 1.2 à 1.22, pzur du

Chicago du printezaps ; 1.224 à 1.273 pour du H,-
Vauada du printe:nps ; 1.224 à L.4V pour du Club
Milwaukee,

Vois par minot de 66 les -& ¢.
Urge par minut de 55 lbs—T5c, meilleure qualité.
Avoine par minot de 49 Ibs-——374c.
Alealis par 109 1bzs-—Non-lixé. l’otassa preuiière

qualité, 7,80 à 7,75 ; isférieurs 6.10 3 6 4v ; perlas-
se 7.30 a 8.00,
La:d par qrt de 200 1bs—Lourd. $25 a $36.50

pour non-ingpecté A mess inspecté.
Cochens morpar LoU lba—9 00 à 9.15,
Bruurre par lL—Lourd. ll y à eu des petites ven-

tes à Zdc et 246 à choix. Kumvuraska et moyen à
22c.

Fromage jar lL—Bou choix 124€ ; man.tfsc.uré
c.
Derniors avis de l’ouest par télégraghe:
Milwaukee, 27 nov. — Blé, $1 73 dans les ma-

gasins pour argent comptant ; de même pour tes
vendeurs jusqu'au ler janvier ; recettes 150,000
minsts. Fleur £0.26, lourde. Lard 323, tus les
vendeurs atten leut le inois de décembre,

Chicago, 27 nov. — Blé $1,314 duns les maga-
sing ; receltes 45,000 mioots, Mais 55¢ en magasm,
trés lourd. Le latd n’a pus de prix.

 

MARCIIE DE NEW-YORK,

New-York, 28 novewbua,

Fleur—teo 42,857 grts; marché plus ferme pour
sminc extra de l'Etat, et lourde et en Laisse pour
Les Autres qualités ; veates 10,200 gris; 97-49 à
8.25 pour suj. des Etats-Unis ; 5.40 a b.6u pour ex-
tra do ; 8.60 a BTV puur chuisie do ; 7.75 à 8.20
pour sup. de l’ou-at ; 8.25 a 5.70 pour cummune
à moycaue extra de l'ouest ; V.U4à Y.Zà pour com-
mune a bounes wnrques d'eularquetent cxtra
cercles ronds do l'Uhiv. Fleur canadienue lourde
el en faveur des achuteurs ; venits SUO qits; AU
à 8.70 pour ouniuune, et 8,75 à 12.50 pour bonne
à choisi extru, Blé—rece:ics 81,034 munots; mnr-
ché un peu plus ferme ; vents G3,UOU wits; 1.67
& 1.82 pour do Chicago du printesps; 1,80 à 1,82
pourdu Ulub Milwaukie; 1,38 à 1,85 pour ambre
de Milwaukee; 2,41 à 7,45 ;uar nouveau ambre
lee Etats. Urge lourd; ventes 7,070 muts ; 1.00 à
1,u5 pour de l’étut. Mais—reccttes 120,432 mis;
marché 1 cont msilieur; ventes 186,000 mtes; V0e
à 94c ponr non-saiu; et Pic à Oùc puur tain môle
de l’ouest, Avoine lourde de dYc à Suc pour non-
shine, et Gèc à 630 pour same. Lard en baisse :
ventes 94,0v0 qris ; 328.20 & $29.124 pour mess,
formé à 828.624 pour sergent comptant, Lœst
vard.

 

éapport Quotidien da Harché Æogétaire,

MON:1RBAL, 27 novembre 1865.

D. It. Stodart, Agont et Courtier,—vente et ncùa
de propriétés etc. No. 45 Grande rue St. Jac
ques.
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Amérique B. N...{ £30 s1g 3 < vs à 96
Commercials ..... $lv03  « 75 à Tu
VF ...+.00voscce 8034 <! s9 à 109
Haut-Canada..... 30:3 + 82 à 34
Sanque du Peuple 50/3} « 103 à 108
Molson ..………... 504 « 112 à 115
Untario, vieille... 404 ¢ 100 à 161
Untario, nouvelle... 40 indienne.
Foronto..….….….….….. 100j4  ‘ {104 à 105
Québec..….…..….... 100j34 ‘6 99 i 100
Nationalo esse. 604 ¢ N07 a 108
Dore ...….….….….….….….. 40134 ¢ 87 a 88
Jacques Cartier... 50/4  t  |104à 105
Tovaship st... 6033 « 89 à 90
luternationale... {#100 stgl2} to 1£10 4 £18
Des Marchands... 8100 ........| 106à 107

COLIN DE PUR.

G. T. du Canada. .£100 atg
Atlantique ot 8. L.{100
G. W. du Oauada.! 82 14 p. etf..……….…..…...
Champlain et St. L{200 Point. 8 à el0
Do préférentiel... $2006 p. ct. 98 à100

MIRES.

Oie. de Montréal .. 20156 ct pal$2.50à 8.00
Comp. des mine
du Canada...... 4 JoES

Ouivre de ln Bai
Huron ...…... 4/20 par ct 60 à 65

Quivre et argent d A
lac Huron....... Blecesrenafoorasnnnes

Québec ot Lac Su.
périeur ……….... Blecsssouojsersecu000

DIVERS,

Oomp. du Télégra-
phe de Montréal, 40/6 p cGmil24 à 126

Comp. da Gaz de
Montréal........ 40/4 p c0mi12v à 126

Chomin de fer de la
Cité...00000 606 pce6mi 70 à 75

Oomp. Richelieu … 100/124 p ct.|140 à 145
Comp. Gaz Quebec. 2000 4 pc |t15 à 120

Do Toronto 80 4 pec 96 à 98
Société de bâtiss
permanente du
Onnada...…...….… 50/6pce 10 à 112

BONE.
eo Prix à la fermeture.

Gouvernement parcentstg........ 84 à 85
Gouve:nement papoent, 1872...... 99 à 100
Aoqueduc de Montréal 6 par cent stg. 80 à 90 . . . Bous de 1a Oité do Montréal, 6 p cont 874 à 884

signer, que tout eston paix au Cabinet, et! Bons du Havre de Montréal, 7 poent.100 à 101
qu’une grande réduction sera faite avec l’em- Do 63 «“ 95 a OV
pereur. Ohemin de F. du Champlain 6 + à 83

- Le Moniteur dit que l'Empercur est déter- Qité do Québos, su 55 0Cy a ns . Havre do Québec, 8 09 à 00
miné à faire unc grande réduction sur les dé-| Do do 7 « 9 à 97
penses nécessitées par l’armée. Cité de Toronto, 6 “ 8 à 8
” BerGIQuE—La reine Victoria a regu une| Cheminde Fer du Nord, D $ 870DPr à 8
dépêche niant la maladio du roi de la Belgi-' 10 ourtior
que et affirmant qu'il était en pleinosanté. 48, Grande rus Bt, Jacques.
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New York, 29 nov., 10,30 a.m., or 148:;
échange 93 à 91.
New York, 29 nov, 11 nm, or 147 ;

échange 9.

 

 

DÉPÊCILES DE MIDI,

New-York, 28 nor.—Le World annonce
comme très probacle que l'on fera bientôt le
procès de Juif, Davis,
Le Herald de Richmond dit que le gén.

Geant au été reçu aveo enthousiasine par les
autorités militaire de cetto ville.

dla dit:La france ne nous a pas de-
mandé notre assontiment pour établir la
Royauté au Mexique ct nous n'avons pas en
conséquence à consulter cuite puissance pour
y établir la république. 11 dit aussi que la
France n'avait pas droit d'iatervemr dans
cette question,

Nouvelic-Orléans, 25.—Lo Zunchero de
Montomarus du 15 courant dit que la Uun-
nontre *Anton:0'’ à eua essuyer une attaque
de la part de duux petits bateaux des rivages
américains. Le même journal dit qu’un mai-
ire de puis à été tuê par les‘ forces de Cor-
its wd lessus do Brownsville, et qu’une am-
ulslie proposce par l'empereur a ête acceptée
par quelques mencurs da l'opposition.

 

 

des Entlevenrs-

Cette affaire et Cvidemmeut destinee à
faire du bruit jusqu'au bout, Depuis que le
juge Badgley a décidé de les admettre à cau-
tion, Al. Duvlin s’est effored do les faire sor-
fir de prison saus pouvoir y réussir, le geo-
lier, refusant, d'après les instructions du she-
rif, conseillé par M, Ramsay, de liberez lv
prisonniers, à cause de l’ordre du juge Mow
delet, presciivant quo les accusé. soient dét--
nus ju-qu'au mois de inars prochain. À cette
phase de Vatiaire, ML Devlin a fuit une 1n0-
tion pour incarcérer Je hérifel le géolier pour
muépris de cour. Ces deux fonctionnaires sc
trouvent donc eutre deux feux, ct semblent
destinés à payer les pots cusses de Ja justice,
S'ils ne veuleut pas livrer lus accusés, Îls dé-
subéissent nu juge Badgley et celui-ci les eu-
voie en prison. S'ils les livrent, ils désobéis-
senta l'ordre du juge Mondelot et celui-ci
leur en demandera Un Compte sévère au mois
de mars prochain.

Cette situation, est passablement ridicule,
tous sonunts bien forcé de l'avo:er. L’ad-
ministration de la justice ne peut qu'en soullrir.
Nous croyous que cela vient de ee que la Cour
du bane de la Leina a &té trop absolue dans
su décision ct a ignoré, par des motifs dont
nous ne pouvons cependant contester ! haute
morahté, les garanties fondame..taigs de lu
liberté et do la justico britauniques—le jury
et l'habeas corpus.

Co matin le shérif ct le guolier ont comparu
devant son honneurle juge Badgley, quia or
donné aux parties concernées de mettre leurs
raisons par Écrit, ct a ajourné la cause à trois
heures, cet après-midi.

Lo résultat est attendu avec une certaine
anxiété,

Müvéric LA NCTÔT.

me

Discussion de la question de l’indé-
pendance.

 

 

Cette question que nous avons mise plu-
sieurs fois sur lo tapis depuis deux ans, com-
tmenco à s’emparer de l’attention publique, et
ceux qui s’en sont occupésdes premiers croient
le tmoment favorable d'en entreprendre publi-
quement la discussion.

Demain soir, trois messieurs d'un talent dis-
tingué ct reconnu, feront connaître leurs vues
à cet égard, dans la grande salle de Plnstitut-
Canadien-Français, où uno géance publique
sera tenue à Cette occasion, comme nos lce-
teurs pourront lu voir par une annonce que
nous publions plus loi.

Les discutants sont dM, Rainville et Da.
vid, dont la parole judlicieuse et éloquente fera
valoir la noble cause de l'indépendance. M.
Royal a entrepris la rude tâche de soutenirle
régime colonial. M, le président Ouimet ré-
sumera la discussion.

Cette jouts oratoire a propos de la plus
belle question que l'on puisse discuter en Ca-
nada, devra attirer un nombreux auditoiro.

Mépéme LANCTÔT,
rt

Le Choléra.

Lo choléra est devenu inoffensif À Paris, où
il fait à peine uno trentaine do victimes par
jour. Mais lo fléau n’a pas encore disparu de
Orient, il sévit effroyablement à Jérusalem.
Le pacha, les divers fonctionnaires tures et,
ce qui est plus tristo,tous les agents consulaires
étrangers, à l'exception de celui de Franc,
ont Cte les premiers a donner l’exemple de la
désestion, ct il ne reste plus inaiutenont a
Jérusalem que ceux de sos habitants que leur
pauvreté contraint à y rester. Ces malheureux
abandonnés pourainsi dire à eux-mêmes, cher-
chent lo remède ou l’oubli de leurs maux dans
les cacès, qui ne font que les nggraveret ren-
dre plus grand le nombredes victimes,
_————————

M. Gladstons jugé par Louis
Blanc.

 

“Duprn.”

Lo Librairie Internationale & mis en vente
aujourd'hui lcs Lrtires sur Angleterre de M.
Louis Blanc. Mis un instant en possession
de ces deux volumes, je les ai feuilletés, et il
m'est tombé sous ln moin un intéressant
aperçu sur M. Gladstone que je veux vous
citer :

« Bien que tout le monde rende hommage
à la sincérité de M. Gladstono.et à sa parfaite
droiture, il est certain qu'il inspire de Vinquié.
tude a iv tout le monde. Les uns craignent
do le voir aller trop avant; les autres sraigaent
de lo voir reculer : nul n’oserait répondre du
chemin que M, Gladstone prendra. Æt pour-
quoi? Par cette raison bien simple, que M.
Gladstone, au fond, "ignore lui-même,

«Macaulay dit, en parlant du fameux mi-
nistre de Guillaume IL, ITalifax qu’il était
¢ lent a force do vivacité,—he was séowfrom
very quickness.” — On pourrait dire de M,
Gladstone, qu'il est incertain et vacillant à
forcc de pénétration. Oui, ce qui nuit à la
fermeté de son jugement, ce qui le condamne
au tourment d’une conduite indécise, -c’eat 
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son éminent csprit. JI est d'une sagacité
désolante.

“ Ba clairvoyance extraordinaire lui est un
embarras de tous les jours. Il embrasse d’un
coup d’œil &rapide les divers aspects de cha-
que question ; il saisit avec tant de prompti-
tude le pour et le contre ; il voit si bien le
bon ot lo mouvais' côté de tout, qu'en toute
chose sa pensée lui fournit à la fois la de-
mande et ln réponse, l’affirmation et la nôga-
tion, l'argument et la réplique : fuculté pré-
ciouse sans doute, mais beaucoup moins pour
l’hommepolitique, dont clle paralyse souvent
l'énergie, que pour le philosophe, à qui colle
donne cette haute impartialité, l'honneur de la
philos>phic et son plus noble attribut !

“ "l’outefois, on no saurait nier que, même
comme homme politique, M. Gladstone ne
soit digne d'être placé aux premiers rangs.
Lt de plus, il est homme d’affaires ; il s'en-
tend aux détails du commorce ; il connait la
triture des chifires, ot en Jui on retrouve,
quand il est nécessuire, le fils d'un marchand
de Liverpool dans le gradué d'Oxford.

« Mais où 11 excelle, c’est aux joutes ora-
toires, JM. Gladstone serait le premier ora.
teur de PAngleterre, si M. Bright n’oxistait
pas, et quoique M. Bright existe, M. Glud-
stohe est à coup sûr le premier orateur de la
chambre des communes,
-Je reviendrai sur lo livre do DI. Louis Blanc,

dit le correspondant distingué du Courrier
des Etats-Unus, et je traiterai avec les égards
qu’on doit à un adversaire de talent. Mais,
dès à prèsent, je veux tirer de ce qu’il dit sur
M. Gladstone, l'occosion de coustuter ici les
sympathies mnombrables que ce dernier comp-
te eu France, Tout ceux qui sont convaincus
que la paix entre la france et l’Angleterre,
paix qui en doit être humiliante pour aucun
de ces grands pays, est nécessaire à leur mu-
tuolle prospérité ot au repos du onde, ceux-
là voient Pavenir de cette alliance assuré le
jour où M- Gladstone prendra définitivement
le timon des atluires, Lord Palmerston mort,
le grave Richard Cobden mort, M, Gladstone
est lo prewier des hommes d'Etat do l’Angle-
terre cl ussurément celui dont l’avénewent
nous causcra la plus graude joie.

Le tome NVILI de la Correspondance de
Napatéon Ier vient de paraitre chez Dion.
Ce volume va d'octobre 1SUS au mois de imni
de l’aunéasuivante, ct contient des lettre écri-
tes, tantôt de Pléscurial ct tantôt de Schen-
brunn. Jen extrais un fragineat de manifeste
cl uae noie. Li munileste expose les idées
que Napoléon ler avait sur l’inmistion du
clergé dans les allnires tempovelles, et la note
prouve qu’il edit pu supporté que l’on recueil-
lit en France le deni vr de Saint-Piérre,—ce
que le youvcruement actuel, au reste, à gran-
dement raison de permettre.

Mecnaces de Complications.
 

Nous détachons d’une correspondance pari-
sieane lo passage suivant, qui confirme la te-
neur de lu dépêche ds \Vashington que nous
publions hier :
“ Je ne crois pas non plus qu'on soit tris.

sutisfait de M. Bigelow, qui e:t personaclie-
ment un homme distingué, mais qui, en sa
qualité do ministre d’une puissance étrangère,
devrait avoir des révélations moins ouvertes
cl moits suivies aveu lus adversaires du gou-
vernement auprés duquel il est secrétaire.
Tous tes artieles que vous voyez insérés dans
lo Siècle,l'Avenir Nationa! etl'Opinion Na
tronale, relativement aux affaires américaines
et en particulirr à celles du Mexique,sont ins-
pirés par M. Bigelow. On m’assure que des
membres de l'oppositon au corps législatif,
auraient invité le ministre américain à con-
scillé à M. Seward une démarche hostile à
Cewnpire mexicain qui promettant leur con-
cours pour semer en France Palarme et la
sensation. Ces mendes sont heureusement con-
nues au ministre des affaires ctrangères. Lo
but de l'opposition est facile à comprendre.

Si l'empereur ne retira pas les troupes
françaises du Mexique, on fait envisager à in
nation la certitude d'une guerre avec les
Etats-Unis. Si l’empereur se retire, on lui
prouve catégoriquement qu’il reconnaît lui-
mémo sa faute, et on ajoute implicitement qu’il
est incapable de gouverner, puisqu'il est ca-
pable de lancer le pays dans des entreprises
dont il reconnaît lui-mêma la vanité.

s ll faut vous attendre à ce que des dis-
cours violents contre Maximilien soient pro-
noncés ou corps législatif, et à co que l’oppo-
sitien exploito les lameux decrets contre les
bandits. Comme d'habitude, ceux-ci seront
transformés en héros patriotes, ct nos soldats
en sbires du tyran. A quoi ue peut-on pas
s'attendre après les harangues do M, J. L'a-
vro en l'honneur de Corona ? ”

——>-Jrame——————

(F-Actions de la Compagnie
d’huile de Pétrole Lewellyn (Lewollyn
Petroleum Co.) à vendre au bureau de Lewel-

lyn ot Cie, 131 Grande rue St. Jacques, on

toute information relativement a ces Actions

sera donnée.

A. PELLETIER.
24 novembre 1865, 1m,—G69.

 

 

&7-Pour notre Almanac Commercial, voir
la première colonne de la quatrième page.

MILICE—Une balierio d'artillerie a été
envoyéo i I'Ile-aux-Noix le 26 courant, et un
détachement du 16ine régiment commandé par
le major Grant a été placé à Strafford, 0. w.

MORT D'UN VIEILLARD— M. James Me-
Cormick vient de mourir aux Xtats-Unis, à
Newburn, New-York, à l’âge de 114 ans, 3
mois, et 7jours. Il naquit le 6 août 1751,
dans le comté de Cavan en Irlande. Rien de
particulier ne le fit remarquer dans sa jeunes-
se, si ce n’est la force imusculairo et l’inalté-
rable santé dout il jouissait. C'était un tra-
vailleur hardi que l'aube du jour trouvait tou-
jours à son travail.

11 revenait tard au logis, et accablé de fa-
tigue, il se mettait bien vite au lit. Sa force
lui pormettoit de porter une pierre de 700 li-
vres. C'était aussi un marcheur infatigable.
Unjour il se renduit à Dublin, dont une dis-
tance de 52 milles le séparait, et en revenait
ie lendemain. Il buvait très-peu d'oau, moins
d’autres liqueurs encoro, ct £alait tellement
ses aliments que personne ne pouvait en man-
ger. Il ne prit jamais ni thé ni café qu’un an
avant sa mort, et ne but jamais de Init qu’il
croyait très-mauvais pour la santé. Les pat-
tates, le bœuf, les choux faisaient sa prinoipa-
le nourriture. Il détestait tellement le tabac
dans sajeunesse qu’il ne pouvaiten supporter
l’odeur. Aussi ne fumait-il sa’ promière pipe
qu’à 60 ans, et de cetto dato il {ut unfumeur
intrépide. Il mourut le 11 dumois courant, —1 ‘

-

Ro. 58:

{CE QUI SUIT a paru dans notre
troisième édition d’hier.

 

La culture du lin,

PROGRES !

Voilà du nouveau pour nos lecteurs, pourle
public, pour le Canada tout entier : la culture
du lin est en voio de progresser, lu Eocibté
d'agriculture s’est éveillé, ot lo gouvernement
lui-même, s’est mis de la partie.

‘Tant mieux si nous avons contribué par nos
remarques à promouvoir cette causco qui a
déjà eu plusieurs apôtres aussi zélés que mal
récompensés de leurs travaux.
La chambro d'agriculture et le gouverne.

ment no pouvaient pas, à l’approche du rappel
du traité de réciprocité, oublior leurs devoirs
au point de négliger ce qui est essentiellement
de nature à compenserles pertes ct les dépré-
ciations immenses que les produits de cc pays
vont subir, au lendemain de la nouvelle ère
commercialo qui va s'ouvrir au printemps pro-
chain, dansl'incertitude et sous des auspices
inquiétants.

L'action de notre gouvernement à donc
notre humblo, mais complète approbation.
Nous suggérous vivement aux sociétés d’a-

griculture de répondre favorablement à l’ap-
pel do la Chambre d'Agriculture, que,du reste
nous pouvons insérer ici, grâce à l’obligoance
de M, Leclèro,l’habile secrétaire dela Cham-
bre d’Agriculture du Bas-Canada.

M£épéric Lanorôt.

OHAMBRE D’AGRICULTURE DU DBAS-CANADA,

Montréal, 21 Novembre, 1865,

MoxsiEur,

J'ai l'honneur de vous informer que l’IIono-
rable Ministre d'Agriculture, dans le but
d'encouragor la culture des plantes te :tiles en
Canada, a résolu de faire l’importation d’une
certaine quantité de graine de lin de Russie
(Riga) s’il rencontrait Un encouragement suf-
fisant de la part des Sociétés d'Agriculture
{ui seraient chargées d’eu faire la distribution.

Le gouvernement no voulant pas faire de
profit sur cette graine, lu laïsserait aux Socié-
tés d'Agriculture au prix coutant d'importa-
tion. Veuillez done consulter Messieurs les
directeurs de votre Société et me laisser za-
voir, sans déiai, quelle quantité de cette grais
ne, votre Société serait disposée à prendre,
à un prix raisonnable, payable à même les
fonds provenant de l’octroi du Ciouvernement.

Comunc le temps de faire la commande est
tres-court, ævoir pour cetto graine à temps
pour la semence du printemps prochain, uno
téponso immédiate obligerait beaucoup.

Votre obéissant serviteur,
GEORGES LECLERR,

 

Menaces de complication.
 

On télégraphio de Washington :
C’est à la suite de dépèches importantes

reçues de M. Bigelow et apportées à Was-
ington par un inessager spécial, que s’est
produit dans le cabinet le revirement qui a
abouti et la nomination du général Logan. M.
Bigelow, assure-t-on, s'est mis d'accord à
Paris aveo les principaux membres de l’oppo-
sition, qui lui ont promis leur concours au
corps législatif, afin d’obtenir la prompte évu-
cuation du Mexique. Enjoignant la pression
d’une menace américaine à celle de l’opposi-
tion française, qui grossira les éventualités et
fes danger d’uue guerre avoc les Etats-Unis,
on espère intimider le cabinet des Tuileries et
peser assez sur ses décisions pour qu’il abau-
donne Maximilien. Tl est certain que des
négociations plus ou moins directes ont cu licu
entre M. Bigelow, qui est connu pour ses
relations intimes avec l'Opinion Nationale et
autres journaux de môme nuanco, et los mem-
bres principaux de la gauche. La nomination
du général Logan est un ossai d'intimidation,
et est destinée À aider les meneurs de l’oppo-
sition française.

CORRESPONDANGECORRESPONDANCE,
M, l’Editeur,
Le Courrier du Canada s’est fâché tout

rouges, tout rouge, en voyant mes réflexions.
1] paraît qu'on a touché à la plaie seasible.
‘l'ant. mieux. Ses mauvaises humeurs vont
sortir, et il s’en portera mieux. Il convient
qu’il a vanté les banquets mais il assure qu’il
n'a dit mot des bals, Allons, compère, religez
encore vos articles d’alors, et vous verroz que
vous avez méme parlé de l'empressement qu'on
mettait à se pourvoir de toilette. Ce n'est
pas, dites vous, un crime de lése-religion. Non
sans doute, Aussi me suis-je borné à dire
que je n'aimais pas cela. Tenez, soit dit entre
nous, ce n’est pas tout ceci, qui vous à fâché,
mais bien mes allusions à votre chère confédé-
ration, à votre fétiche, ct surtout à votre pré-
tention de passer pour l’organe du clergé de
Québec. Voilà votre plaie sensible. Voilà
pourquoi vous criez, vous insultez, vous agitez
votre cravache, comme pour provoquer un
duel.
votre part. Comment ! Depuis Pabsence du
regretté M. Aubry, personne ne connaît ni la
figure ni les noms de ceux qui écrivent dans le
Courrier, et d’est ainsi que masqués, cachés
derrière vos coulisses, vous vous faites brava-
chesetspadassins. Ce n’est pas assez do vous
arrogor dans ic public qui ne Vous connaît pas
le droit de juger de tout en deruiére instance,
de dormer comme des oracles, vos opinions sur
les choses, les hommes, la religion, et la politi-
que ; vous'voulez qu'd votre ordre, on so pré-
sente devant la toile qui vous cache, pour dé-
chirer nas noms ot nos titres. Nenni, mes-
sieurs ! L'on cit d’ailleurs quo vous n'avez
pas assez de ficl pour détruire, s'il vous était
possible, le nom et l’honnour de ceux qui no
pensent pas comme vous, ou qui osentVous
contredire. Ainsi donc calmez-vous messieurs,
et sachez que lo métier de bretteurs cachés
no vous convient pas plus que le reste.

Voilà mes secondes’ réflexions.
D.E.F.

 

 

  

La France et l'Union.

La Tribunedit avoc raison :
« Si les Américains intervenaiont en don-

nant & Logan les 20,000 hommes qu'il deman-
de, dit-on, ils rendraient service au gouverne-
ment français. La France n’hésite pas quand
son honneur cst en jeu. .. » Elle peut prendro
plus ou moins souci de Maximilien, mais quand
l'honneur français est intéressé, elle jetterait nier frano etran dernière baïonnotte.

Ehbien, cela encore n’est pas bien de-

dans la balance son dernier homme,son der:
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3j les États-Unis tiraient sur le pavillon
fräniçais, nous aurions une guerre avec la
Frenco, et trés-probablement avec l'Angle-
terra, car l'alliance qui a vaincu la Russie est
encorc intacte. Nous ne voulons pas cnvisager
uno pareille dventualitd. Nous ferons tout
pour l'éviter. Nous no traverserons assuré-
ment pas le Rio Grande pour la précipiter.
Quelle que fût l'issue d’une guerre, clle ne
serait d'aucuno utilité pour Juarez. Nous!
avons un Sud conquis mais non pacifié, un
Sud qui uiderait une armée d'invasion tout
aussi bien qu’il lui résisterait.…..
I

—Nous avons rapporté depuis quelque
temps des traits de mœurs qui montrent que
la guerre n'a certainoment pas cu l’effet d'é-
purer les mœurs du pouple ataéricain.  Quel-
ques-uns de ces traits ont pu paraître croustil-
lants. Et cependant il est difficilo Je juger
un pays sane le connaître. Quand on connai-
tra notro motif, on saura pout-êlre mieux ape
précier quelques-uns de nos fuits divers.

SIUCIDE.—Il y à quelques années, un jeune
homme nommé Garrelt B. Davis était venu
se fixer à Chicago avec sa femme. Ils vécu-
rent longtempsdans une parfaite union. Mais
Un jour du printemps dernier, la jeune femme
ayant été iu St. Lous, en ramena une de ses
ainies qui entra dans leur intimité. Depuis ce
temps, lo mari négligea ses dovoirs ; une liai-
sou coupable s’établit-entre lui et l’otrangère,
et un jour il disparut avec elle, laiseant sa
femme saus ressources.

La malheureuse femmo voulut par tous lus
moyeus ramener son mari. Elle se mit à sa
recherche, mais elle ne le retrouva quo pour
appreudre qu’il avait épousé sa rivale. Dé-
sespérée ct réduite à lu plusuffreuse détresse,
elle porta contre lui une plainte en bigamic et
le fit arrêter. Il a, depuis, obtenu d’ôtro remis
en liberté sous caution.

Les formes de la justice civile ne sont pas
très oxpéditives Saus argent, saus force pou-
gagner sa vie, la pauvre delaiseée a vécu de iu
charité de ses amis ; puis elle est tombée mala
de, et s’est fvit admettre dans un hôpital.
Enfin jeudi do la semaino dernière, étaut zon-
valescente, elle s’est rendue chez une dame
de sa connaissance, Mme Peter Wagner ct lui
a demandé de lui donner asilo pourla nuit
Mme l'eter Wagner l‘@ bien accueillie : mai
«0s forces, loin de revenir, n’ont fait que dé-
croîtr», et vendredi matin cle a déclaré que,
u ayant plas despair dans cette vie, elle avait
pris du poison pour weltre fin a ses peines,
Queiques heures apres elle était morte. ‘

Pendant co temps, DE, Garrett UB. Duvis,
vit tranquillement at con‘ortablement à l'roc-
port, dans l’ëtat de New-York. L'action en
bigamio intuatée contre lui est pendanto devant
les tribunaux, mais, lorsque lu justice pronon-
cera,quelque suit le châtiment qu’ello inflige au
coupable, sou arrét arrivera trop turd pour
donner mème unc consolution à la victime,

COUR Dy RECORDER, 28 nov.—24 pereon-
nes furont arrêtées du 27 au 28 uov.—Hugh
Ilagan, co:umergçant, fut envoyé à le cour de
police, pour soupçon de vol de deux pièces
d'étoffsii Mlice Claney.—23 prisonniers [u-
reut traduits devant cetlo cour.—lslizabeth
Ferguson et Thérèse Renaud, deux vieilles
nymphes des bois, pour ivresss et vugabonda-
+, $5 ou Linode prison,—J. B. Brisebois,
pour assaut sur «a femme, fo ou 1 mois de
prison.—Like MeCues, pour assaut léger sur
la police, 31.50 ou 10 jours de prison.—
Uetave Acsain et Donald MeDonald, chigrre-
tiers, pour mener leurs chevaux plus vite que
G milles à lhoure, 4h ou 3 semaines do pri-
son.—Les autres Causes sont pour simple
ivresse.
 

MARIAGE.

ASAEANAS SEADAAmn
A 'Bgliso Paroiesiale de Mentréal, le 28 novem-

bra courant, par Messiro Giband, curé d'Oflice,
Jossph Racette, Eouier, Marchand,de Ste. Julieu-
ne, à Dello Sophie Dub35, de Montréal,
 TTTETTTye 

PRIX COUNXT EM UETAILS OU MARCHE BONSECOUAS

Montréal, 27 novembre

Revisés avec soin pour L'UNIONNATIONA-

LE, par M. F. BENOIT, Assislanl Clerc du
Marcné,

  

  

 

s d " d
Ficur do la campagne p. qui... 17 & a i8 0
Farine d'avoine do.......... 12 6 à 13 0
Blé d’Iinde............ coves 8 0 à 9 9
Pois, par minot..…..….…....... 4 0 à 4 8
Orge do do 501ba....... 3 0 à 3 4
Avoine do do 401bs....... 110 à Z O
Sarrnzin ...….….….….….0... se 2 6G à 26
Graine de Lin...............…. 8 0 à 9 0
Graine de mil, par minot.. 113 à 12 0
Dinde, vioux, par couple. 8 0 a 90

do jeune do .. 6 0 & 9 0
ics do ....... 5 0 à 8 0

Canards do ....... 2 0 & 80
do snuvagesdo ....... £2 0 & 8 0

Volaille do ....... 2 6 4a 30
Poulete do ....... 2 0&8 3 0
Pigeons....….….….….…...…... +... l 0 à 1 8
Tourtes, par dousrine...…..…... 0 O0 à 0 0
Pordrix, par couplo......….….….. 2 6 à 8 0
Lièvres, par couple... ee. 10 21 3
Morue, yar lbs. ...... cee 0 8 à O4
Beurre frais, par Ibs.......... 1 3 a 1 ©

do salé do .....e00.. 1 1 A 1 2
Faves canadicunes, par minot,, 6 0 à 6 6
Patates, par poche...,.…...…... 3 0 à 3 6
Cochons moris par 100 lbs .….. 40 0 a 6) ©
Bucro d'érable, par Ibs...- … 0 5 à 0 1
Sirop do galon..….….. 0 0 à 0 0
Miel par lbs... 06 aA 006
Œufs frais, par douzaine 1 1 à 138
Orango par boite ............ 35 0 à 40 ©
Pommes par quart... 15 0 à 20 0
Citrons, par boîtes.........….…..S 8 O0 à 10 9
Bœuf, par 1bs............... 00 4 à 00 0
Lard Frais par 1bs............ 00 74 à 00 8

ENTER

LA BCIENCE MEDICAL.—Lhistorique des ** Àmers
Allemuds do Io lland,’—la mé tecine la plus
remargnblo du siècle,—ot les nombrotuses guéri-
sons qu’ils ont opérées dans les maladies du foie,
In dyspopsio, In débilité norveuso et les maladies
provenant du dérangement du foio ou de l’osto-
mug, placent ces Amers au nombre des plus éton-
nantes déoouverles qui se soient opérées dans le
domaino do la médecine, Les maladies contre les-
quelles l'out doit sc servir de ces Amers cont si
universc:l:s, qu'il 8’on trouve bien peu parmi nos
amis qui no sont pas dans le cas de pouvoir en
fairo l’ossai goit duns leur propre famille ou dans
celles do leurs amis, et «lo se donner ainsi l’occa-
sion de constator par eux-mêmes que parmi toutes
les médecines nunoncées dans la prosse, il s’en
trouve nu moins uno qui suit digne d’êtro bion
accucillio du public. If est bien vrai qu’il existe
un préjugs contro cv qu'un oppolle les médecines
brovotdes ; munis co préjugé est-il suffisant pour
faire rejeter un remôdo dont l'eflicnoité est si bion
prouvéo par des milliers de certificats ? Pourquoi
le méprisez-vous, toisque los médecins lo presori-
vont ? Los juxes, qui aout généralement considérés
commo des hommes de talent, l’emplolent pour |'
euxet leurs familles; ct vous vous le dédaignoriez ?
Les ministre: do l’Evangilo et les homuies les plus
éminonts on fut usage, ct vous vous défourneriez
en faisaut la grimacc ? Allons donc, ne laissez pas
ninsi vos préjucés avoir lo dessussur votre rnison,
au préjudice érarneldo votre santé! Si vous dtes-
malndeet s’il vous faut prendre des remèdes, ayez
recours à ocs Amo:s, préparés par le Dr.‘ O: M,
Jackson, pour Jonca & Evans, propriétaires, 681,
Arch St, Philadolphio, Penn. - tL Tg

art

       ¥3~L'Union Natlonale, 1a Minervo, 1'Ordre, le
Pays, l'Organe de la Milfce, le Fouilloton,ls Scie
et le Courrier dos Etats-Unis à vendie aux Dépôt
de Nouvelles de Dulton, coin des rues Craig ot St
Luurent. Aussi tous les journaux quotidiens et heb-
domadairea de cetteville, ou anglais, los journauz
illustrés de New-York et Boston, Revues, Livres
de Modes, eto. Papaterie de toute description à des
prix modérés— Katampilles pour billets etposte.

. 3m—49

LES

IMPORTATIONS CONSIDÉRABLEZ
Qui arrivent tous les jours a la MART sont la
enuso d’uno grande excitation dans la Grande

Rue 8t. Laurent
  

Les départoments en gros de cet établissomont
sunt encombrés de marchandises, et de imagnif-
ques chances sont offertes au publio, soit pour
argent comptant ou à crédit,

Les marchands du flaut-Canada ot des Etats-
Unis trouvoront à y achoter nombre d'articles pour
le moius 15 pour cent au-dessous des prix ordi-
uaires dans lo commerce en gros.
Quant au départoment du détail, la foule qui

a8siôge constamment le MART est la moilloure
preuvo de In imoulicité de ses prix ot do la bonne
qualité de ses marchandisce.

Il ost impossible do fairo le relové du fonds de
marchandises et de lours prix. Voici uno impar-
faite ¢uumdration des importations considsrablos
de Mérinos Frangais: 2a 9d a 23 3.4 ; 'opeliues et
Delaines, 8d a 1s 64 ; indicnnea, 7d a 18 ; Cou-
vertures, §3 it $10 la pairo; Flanelies, Crinolines,
Cotous biases, Draps, Tweeds, Dueskins, ste. Une
stinplo inspection du fonds de marchandises et de
la qualité des marchandises ci-dessus énumérées,
fern comprondre les avantages offerts au Mart, 31
Grande Lue St. Laurent.

Les marchandizes portout em ehiffres leur prix
de vente,
37 juillet 1865. juo—26
 

UN ARTIOLE TIP-TOP. — Je Restaurateur des
Choveux du Professeur Volpaui, manufacturés et
vendu par John Briggs, de ce village, est le m-il-
leur artiole qui ait jamais été produit dans cotie
localité, Nous connaissons plusieurs cas do têtes
chauves qui ont été, par son usage, couvertes
d'uuo chevelure abondante en moins de trois mois.
Il y a quelques jours M. Earl, de cette placo, vint
nous montrer ce que ce Restaurateur lui avait faite
IL nous iufurima quo, le 27 janvier, ln nuquo do
sa tôte était aussi sans cheveux que la paume de
sn main, ct maintenant il à toute une forêt de
jeunes cheveux lon,ss d'au dorut pouce : tout ecia
est dd aa Velpani. Noussavons qu’il était chauveet
(il a maintenant des chaveuy, et c’est uno preuve
sullisanto de l’excellence de l’article do M. Briggs.
Les personues ohauves devraient faire usage de co
Restaurateur, — Ogdensburg Daily Journal.

 

YELrast. — Nous attirons I’attention du lectour
sur È aurnonço qui so trouve dans uno autre colonne
du Restaurateur de Velpani, manufacturé en ct
village par M. J. Briggs. On peut s’en rapporter à
l’exastitude du certificat qu'il public au sujet dee
merveilles qu’a aocomplies ce restanratear, car le
monsicur & qui cela est ar:izé réside iei ct pout
soumottre sun crâne à l'examen de qui voudra ie
voir. [l n’y a pas de douto quo M. Briggs a le
uiciMour Itustaurateur qui ait jamais été offert au
publio. — Ogdenfurgs Daily Advanbe.—fm

 

LES PASTILLES-A-VERS VKOETALES DB DE
VINS Ont des avautages considé;aules sur los
autres préparations vondues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, v qu’elles
sont purement végétales et no renforment au-
canes drogues nurcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d'acheter,
assurez-vous qu’on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulement pai De-
vins et Bolton, Pharmaciens, près le Palus de
Justice, Montréal.

cw DITS OL ANUE
RAFFLE Uy VANIER

En coquillages et en Mousss-Mariar, valu” à
VINGT PIASTRES.

 

 

Seru rafié SAMEDI SOIR, le 2 décembre, à
sept heures, un PANIER EN COQUILLAGES ET
EN MOUSSE-MARINE, fabriqué par une dume
de celte vilio, pour acheter un MOULIN A COU-
DRE pour la feinme d’un AVEUGLE, qui est le
seul soutien da son mari ot de cing onlunts.

Ce Panicr est maintenant expos: daus les Vie
trincs de la librairie de M. Sadlier, coin des rues
Notre-Lame ct St. François-Xavier, vù uno liste
est exposée pour l’iuscription deg noms et des
somuince d’argeuc sousorites.

BILLETS. .….…...0.............25 Cents,
29 novembre 1865, gra—4f—78
 

VENTE PAR ENCAN
Clee

Fi» JOS. DESCHAMPS, ECR.,
A HOCHELAGA.
 

Sera vendu JEUDI (demain) le 30 courant, tous
les moubles de ménage, voitures, usteusiles de
ferme, etc., etc. ; un l’arroquet et autres oiseaux.
À assi trois magnifiques choraux, et uno jument du
célèbre cheval Bob Logic.

Vento à DIX heures.
29 novembre 1865. 1f=73

INSTITOT-CANADIEN-FRANCAIS
SEANCE PUBLIQUE. ;

Il y aura JEUDI prechain, 30 courant, tue
séauco pnblique de l'Institut-Canadion-Francais,
dans In Salle St. Jean-Baptiste, 3 laquelle le pu-
blic est respectucusementinvité d'assister. Sièges
réservés pour les Dames.
Lu sujet do discussion ndopté est lo suivant :—

L’indépendance des Colonies de l’Amérique brt-
lannique du Nord cst-eile désirable dans les cir-
conslances actuelles ?

Discutants inscrits :—MM. L. O. David, II. F.
Rainville, et J. Royal.
Pour ne pas prolonger la Géance, il n’y aura que

M. lo Président de l’Institut ot les disoutants ins-
crits qui prendront Ia parole.
M. le Président prendra Ie fauteuil à huit heu-

res préoises.

+ ENTREE LIBRE.

 

 

Par ordre, L. D. TOUOIIET,
Sec.-Arch. I. C. F.

27 nov. 41-71

J. A. DAVID,
AVOOCAT,

Nou. 49, PETITE RUD oT. saCQUBS,

14 oetobre 1865. 6m—36

G. B. DEBOUCHERVILLE Eck.
ATOOAT

No. 65, PETITE RUE ST. JACQUES,
MONTREAL,

28 novembre 1868.

 

3m—"70

CHARLES COALLIER,
HUISBIER,

10, Petite Rue St. Jacques, 10,
MONTREAL.

21 novembre 1865.

 

“

 

Ceux de nes abonnés qui ne reçoivent
pas L'UNION NATIONALE régulière-
ment, nous obligeront infiniment em nous le
f atannt savair, : '

xe

 

Aah A vendre par tous los droguistes/généralement.
11 février 1865. 31 nov. 24-66

AUX MAITRES IMPRIMEURS,
Les soussignés peuvent disposor d'uno certaine

quantité d’excelleute ENORIS pour les Livres et
Jove à des prix bion nu-dessous de ooux demandés
sur le inarché do Montréal.

LANOTOT & THOMPSON,
Bureau do l'Union Nationale,

No. 22, Rue 8t., Gabriel

AGENT DE L'UNION NATIONALE
A QUEBEC.

THOMAS ETIENNE ROY, écuier, No. 8 Ruc
St. Joachim Haute Ville, est agent de 1'Union
Nationale pour tout le district de Québec. Il est
en conséquonce Auturisé a recovoir des abonne-
touts ob annonces pour le dit Journal et scs re-

 

 

i Çua seront regardés comme paiement au bureau de
l’Union Nationale.

LANOTOT et TTIOMPsUN,
Propriétaires de I'U. N

Montréal 29 noût 1865.

ETUDE

Tr.’ ACTE
CONCAANANT

LA FAILLITE, 1884
DESIRE GIROUARD

 

Jelio broehuro de cent ot quelques pages grand
in-eotavo, contenant un commentaire du statu, le
texto même do la lui, les Règles de Pratiquo et
Ysrif aurle Procédures de Faillito, ainsi qu’noo
taîlle alphabétiquo do l’Acte.

Jd Vendre
An bereau du l'UXION NATIONALES, ohez DAI-
TON et les priroipnux lihsaires de cette ville.

NOUVEAU MAGASIN DE

Marchandises Séches
MAISON ST. JOSEPH,

403. [lice Si. Joseph.

AU PAVILawS NATIONAL.

 

0.

- æ

M. GQUENEITE à ouvert tout dernièrement ‘un
rmagasii de marchan-lises sèches à l’eulroit ci-
‘dessus désigné cl invite respectueusement ses
amis ct le public & lui rendre une visite. On ti vu-
vora chez lui va assortiment aussi complet et aussi
varié quo chez n'importe quel autre marchand de
ette ville; ses marchendises sont d’importation
récente ot ayant été suhetées au temps de la
baiese pourout être ven lues pour argent comptant
a des prix qui détient toute compétition. M. Gue
netic a adopts le système

D’UN SEUL ET JUSTE PRIX.
Montrérl, 14 vot. 1866. Gm—86

AUTÉ COSCONSANTLA FAILLITE, 1864.
Dane l'affaire de SAMUEL R. WARREN,

[msolvable.

 

 

Unefouillo de dividenda à été préparée et scra
aujetto à objeetion jusqu’au sixième jour de décem-
bro prochain.

T. 8. BROWN,
Syudisoficiol.

280n—CY

à VééohtOU À LOUR
Terrains ot batisees pres du Canal

24 novembre 1865.
 

 

Un terrnin faisant front sur les rucs Commune
et Queen, vis-à-vis le bassin deo vapeurs du Haut-
'Janada, à Pentrée du canal.

Il ya eur ce terrain une Litisse de 40 x 150
ne ie, à de ix otages, dunt le premier ct Is cave
peuront étre transformés à pou de frais en une
xluciers cousidérable, et le sezon | peut servir pour
logement où eimmaçasinage.
Ilyaen outre d’autres bâtisses qui peuvent

tervir comme fuuderie, distillerie, dessicarcur de
grains, et contiennent les diverses mnchines d’un
moulin à osfé. Le tout avec un privilègo d’eau
du canal.

~DX PLUS—

A Hochelaga et Avenue Colborne
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons-

truire des CORDBRIES. Ces terraius serount divi
8és de grandcur requises.

IL. et E, LIONAIS, agents,
80 Rue St. Gabriel,

18 novembre 1865 G4
 

Associé demandé-

Un marchand nyant uno longue expérience dune
le commorce des inarchandises sèches, désirerait
s’adjoindre un associé qui pourrait fournir une
soiniu0 suflisante peur pouvoir faire des aflzitcs
avec fasilité.

8'adresser 4 co bureau.
22 novembre 1865.

A VENDRE.

Deux maisons bien finies, au Village St Jean-
Baptiste. à des prix très modiques et à des coudi-
tions libérales.
S’adresser à co burena,

ou à P. B. Gauthier, 232 Ruo St. Paul.
22 novembre 1866, 1m—67

AVIS

—MM. Médéric Lanctôt et Wilfred Lau-
tier, avooats, ont formé une société comme
avocats, sous la raison sociale do Imnctôt et
Laurier.

Ces méssieurs suivront régulièrement les
cours du district d’Iberville et le circuit
de l’Assomption et prendront aussi des causes
pour les cours des autres districts, qui leur se-
ront confiées à leurs bureaux, rue St, Gabriel,
Montréal, bâtisse de l'Unien Nationale.
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CAPITAL, ....

mari, et cette police est & 1’abri de toute saisic.

L un des caractères particulicra de In compag
tabla, ot qu'on toute oconsion elle ne demande qu’

souserit et des capitaux placés

aves un esprit libéral ot habitué aux afisires.,
PREDERIOK COLE, Scerétaire,

»

i OFFICE.-:885 & 
y

Departement du Feu

MORLAND,WATSON& Ce, Agents Généraue pous Ie@inada;=

LTTNEONNAlionads- Mertredi 29Rovembre

NOUVEL ETABLISSEME
Marchands - Tailleurs
AU No. CO, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE DB CHEZ MM, PRÉFONTAINE ET
PERRAULT,

Quelques portes à l’ouest de la Pharmacie du Dr.
Picault.

MONTREAL.

MM. RIFUTORD ct De TONNANCOUR, pros
priétaives du nouvel élablissement ci-dessus dévi-Ené, sont maintenant prêts à recevoir In visito de
leurs amis ot du pablic en gé néral, auxquels ils se
flattent de pouvoir donner sinple satisfaction, taut
Par !n parfsite exécution que par le bon marché
des commatdes que l'on voudra bien leur contier.

11 soptembre 1865. Em--808

ÉURLES, CONCHATTES-DE FAR ETC.
No. 538 Ruc Craig—No. 526.

 

 

MM, MSILLEUR et Crxont innintenant er main
Un Assortimont des plus complets de posles à
charbon et à bois qu'ils offrant en vonte à des con-
ditio.1s excessivement libérales. Els tiounent aussi
constamment les patross les plus nouveaux de
cutivliettes et autres meubles cn fer.

Les ordres reçus soit de la ville ou do la eam-
pagne seront exéculéos atec promytitude et Aticn-
tion
Avant de faire vos noliats ailleurs no manquer

pra de rendre visite à messionre
MEILLEUR et Cru.

27 cetobre—Im—46.

 

NOUVEAU MAGASIN,
ENSUIGNE DU PAVIT.LON FRANCAIS,

Vo. 3, EUR St. LAURENT,
Près la rus Craig.
 

M, SAMUBL OHAREST a'empresss do remor-
cier sed amis ot le publio en général pour l'encon-
ragement libéral qu’ils lui ont aecordé depuis
qu'il n ouvert sou magasin, et nezsi pour lour au-
noucer qu’il à actuellement en malas la plas hel
asgortimont de

Marchandises Monvellcs pour
l’Automno.-

qu'il continuora À von:lra commo par le pas:é au
LUS BA3 PRIX. Nous conseillons an publie
d'aller lui rendre uno visite arant de faire ws
mplettos d’autowns.
Uu goul prix sers fait,
Untailleur et nne m'idiste sont attachés à l'E-

tablissement.

SAMUEL CHAREST,
24 avril 1846 la—192

 

A LA COMPAGHIE FRAFCAISS
JULES BELIN

. . IMPORTATEUR DA

Vins, Liqueurs, Cigares, ele.
EN GROS EF EN DRTAIL

87 Rue St. Faurent, 87
MONTREAL.
 

M. Belin a l'honnour d'annoncer & ses amis ct
au public en général qu’il vient d’oarrir à l'a-
dreago ci-dessus, une maiscn pour ln vente eu gres
et en dét.il, do Vius, Liyneurs, Cignres, ete., en
grande variélé et do qualité supérieure, A des ix
cæcessivemeont bas.

87, RULE ST. LAURENT.

28 mai 1865, aa-—811

GAZETTE MEDICALR
REVUB MEKSUELLE, MEDICO-GRIRURGICALE

VEDACTEURS-PROPRISTATRES

Dn. A. DAGKNAIS, Licencié du Collége d'
Médecins ct Chirurgiens du Bae-Unnada, Médecin
du Dispeusaire de la l’roridence.

Dz. LEMIRE, Licencié du Collége des Méde-
cins et Chirurgiens du Bas-Canada, Médecin des
Disponsaires, des Dames Grises ct do la Providen-

7 ABONNEMENT:

 

Paran.......... …sccen uen. GD-0O
Incariablement payable d'evance.

2 reptembre. joo—8%gre

 

À VENDRE
À St. Rustache, une bouno terre de 60 arpents

en superficie avec Unjoli bois. Doux maisons avec
Granges, écuries, Glc., sont dessus construits
Uonditions très faciles.

S’adresser à
JEAN MARIE GOYETTE,

126, Rue Lagauchetidra
jno—252

HUITRES DUBLUES POLY.
UELQUES QUARTS de ces grosses et déli-
cieuses HMUITIES viennent d’ôtre reçus et

sont cn vent: aux Nos. 661 et CCS RUB ORAIG,
coin de Is rue Bleury.

ALLEN FREBMAN,
1sem—6$

 

T juillet

 

21 nsvembre 1868.

UNE LIST

 

E DES SOUSCRIPTIONS

En faveur des

VICTIMES DE Là GUADELOUPE,
Est déposéo chez les Agents do l’Economiste

Français.
MM. J, B. ROLLAND =» FILS, 2

6

 
16 nevembro 1866.

AVIS SPECIAL,

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
19 db RO Cornhill, Tondros,

 

. £2,500,000 Sterling.
. Departement sur la Vie. . ;

BONUS — Les personnes qui s’assurent avant lo 31 décembre prochain, et qui anpartiemnent à In
classe de celle assurées avec participation aux profits ot payantla prime aunuelle, auront part à Ia
prochaine division des profite. Lo Honus-—il y à toute raison de le croire, sera considérable, vu le soin
tout partioulier qu’on à apporté récemment dans le choix dos personnes qui se sont présentées pour
être assurées, ct vu aussi que la mortalité n été bien au-dessous de ce qu’or s'attendait qu’elle serait ;
l’économio apportée à l'administration des affaires de la compagnie n’a pas peu contribué nussi À pro-
duico ce résultat. Quatre-vingt pour cont des profits scront divisés parmi les Porteurs de Police ayant
droit aux profits. Tent*e les réclamations sont po yées un inois après que In mort de l’assuré & été prouvé.

En vertu d’un note récent du Parloment, une épouse pent prendre une police sur la vie de son

nie, c’est qu’elilo n pourvu à uno elamifieation équi-
unc prime proportionnée aux risques encourus,

Le suocès qui à couronné les opérations de la compagnie n pu de natore à satisfaire au-delà BL
toute attente les directours, lesquels ont décidé d’élargir le ceroledes opératinns de la Compagnie.
sont en mesure d'offrir maintenant au publie canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un fonds

Ajusiement Immédiat des Réclamations.—Les Directeurs et lcs Agents généraux oecupænt tous
une haute position commerciale, jugeront de toutos les questions qui serent soumises à leur décision

>.

3

887RUE ST. PAUL,MONTREAL.
Surintendant — H. MUNRO, Montréal,

AmSémnty, Département François.—MM. ANT TALLIERet G'O'DELOBME.

menant ememere=

ianf
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To. 7%
 

 

VENTE A L’ENCAN.

PAR L. DEVANY,

VENTE CONSIDERABLE DE OHRYAUX, CA-
rosses, sloighs, oarioles, harnais, selles, bri-

des, peaux do buffle, convortures pour cheranx,
etc., etc. MRROREDI, lo 29 courant, le soussigro
vendra, dans les cours du AMBRICAN MUUS3,
ho, 47 ruo St. Henri. les articles ixserits zur un
volumineux catalogue, ct to composant des effuis
plus haut montionnés.

«08 personnra qui désir-reient profiter do cetto
DCCHBION jour vendio lours chicvaux. eto., roucdront
bien s'adresser au bureau du soussiané el Inidou-
not les roaseignements nôceasairce.

VENTE A DEUX HLURSS.
ATLn vontd ne wera pas remiss.

L DEVANY,
Encaxieur.

 

 

Une porsonns ccmpétente, sous lo contrôle de
l'encanteur, sera presento dacs las cours do l’A-
merican Mouso, mercredi matin, le 29 du convaut,
à partr de 10 boures juusqu'au moment de la von-
le et elle recovra ot prendra soin des offata dovant
btre wis on vente.

Mentréal, 27 novambre 1865. L. D.

 

VENTE A L'ENCAN
Da

TROIS MAGASINS EN BRIQUE SUR
LA RUE STE, MARIE, EL DE
DEUX LOGEMENTS NEUFS AUS-
SE HN BRIQUE SUR LA LUE
MONTCALM.

I © Gonssigné à resa Ces inatructicrs positives
_4 do vendre anx ancharss, sur les lieux, J£U-

LI, le 7 décembre prochain, les Propriétés ningni-
fiynes et d'un bou rajipart, ci-dessous indiquées :—
TROIS MAGASINS EN HRIQUEsur la cue ‘ile

Marie, situés à ume porte seulement da coin de la
rue Moutcalia, savoir, le No, 491, maîutensnt vecz-
pé comme wagasin de sellorie, aves do n,ascux
ateliers eu arnère ; le Nu, 493, ocoupé comme ma-
gneiu de chaussures ; et lo Nu. 495, coirme naga
sin de chapenux et fourrures, Ueu trois WASABI
so touchuut et furimaat an front de AT) sur 13
| iods de profondenr, mesure anglaise, xtoc étable
ok écuries rocuarories on métal,

—AUStI,—

Les nouvelles sl solides MAISDNE eu briques,
Nus. 42 et 44, ruo Montcalm, à quelques poriru de
In rne to Mario, 60 cotuposant de deax logements,
élégamment finis, avec nu front de 40 jar EU pieds
de profondeur, et tous deux mninlenant uvcupés
par d’excellents locataires.

Ces deux propriétésse joignent on arrière, avec
un droil «le passage sur ln rue Moutealm,

Les plaus ser. uit préts dans quelques Jours et
pourront étre casuiués au bureau du tousigué, qui
fournira tous log rensciguemeonts requis quant aux
conditions, ote.

Vento à DEUX heures suc les lieux.

L DEVANY,
27 notembre Bncanieur.

 

CH SOIR

Vente d‘Automne.
Lo soussigné informe téæpectaczsement les

marchan«s ro la campagne qui visitent cette ville
ainsi quo les acheteurs de la ville, qu'il & commen-
cé ses ventes régulieres d'antomue, mardi lo &
septembre, oùil offre au public ua fonl consid -
rabile et varie, consistant eu:

Trrecds, drape de castor, Uosskirs, Witlnoye,
Soulskius, drap de pilot, heather at Oxford miztu-
tes, seub laine et union uoir, coutecte blanche et
de couleur, flaxsiles de fantaisie, Donuelterio,
cuntellerie de tablo et «le poche, papeterie, montre
en orel en argent, articles cu argent c. vluqué,
et uue grande quantité de marchandises uiuie et
de goût, otc., eto,

Veute chaque soir à SEPT Lunrue.

L. DEVANY,
Kneanteur,

Nouveautés;
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DR LA RUE BT. GABRIEL A

L'ENSBIGNB DU PAVILLOY HOUGE.
AIM. GIRARD rr FRERF ronouvellent leurs

remerciemeuts à leurs nis et au public en Eéné
ral pour l'encourageument tout à fait libéral qu'ils
ou out reçu, ot protitent de l’occasion pour les en-
enger à venir jeter un coup d'œil sur [our aesorti
ment de

Soies noires cb de coulour, Châlis, (L861
Echarpes, Rubans et Gants de Kid.
Le département des drapy ct étoffes de toate

sortes o été l’objet d'une nttention particulière
at or ÿ truurera de quoi sstisthiro los plus crupu-
leux observateurs do Ia mode ot du bun ton,
MM. Girard et Frère ayant piolité de In baisav

pour faire leurs achats, peuvent aujourd'hui ven-
dre leurs marchandires à des prix bien au-dessous
de leur valeur réelle.
Us ont nuesi en mains nn aseortiment considéra-

ble de cutons blance et jaunes, d’indiennes de
toutes mortes, ato., ete., aclistés nux enoans ot
qu'ils offrcuit en vente a Lrés bas prix.
Un lol considérable do gants de Jonvin, dont

partie seulement Bo trouvent endommagés, sera
vendu à és grand marche !
On trouvera toujours à leurs magasins un choix

rieLo et varié de tapis des meilleures fabriques.
S'évertuant constamment à satisfaire lo pablio

qui les sneouinge, MI. GIRARD re FRLRL s'of-
forceront de meriter de plus en plus qne co méme
public leur rendre souvent visite au No. 210, RUE
NOTRE-DAMB.
22 mai.

6 septembre.

 

Nouveautés !

jno—317

 

ÉTABLISSEMENT

PIANOS-FORTE ET DB EUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUE

Montroal.

S,

—

Les sousignés appellent l'attontion du public
sur leur assortiment de PIANOS.-FORTES, OR-
GUES DE SALON et MUSIQUE en feuillo. [ls
sont les souls agents pour les célèbres P/ANOS-
FORTE de SIEINWAY ot CHIOKERING,
dontils ont constammont un assortimunt complet,
Outre cos pinnos, ila ont aussi un choix d’instru-
ments d’autres maisons bien connues do New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vondre a des prix
modérés et à des conditions libéralce.
Les personnes ayant le désir de louer des Pianos

à l’année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de seconde main à
des prix modérés.
Les soussignés sont aussi les seuls agents pour

les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, dont ils ont constam-
ment un assortiment étendu de patrons ct gran-
deurs diversos, à vendre ou À louer,
Leur fonds considérable et soigneusement choi-

si de musiquo vocale et ijustrumontale,—qei com-
prend lcs œuvres de compositeurs anglais, fran-
fol, allomands , ct amérionine,—mérite d'attirer

. 2‘attention d’uno façon tonte partieulière. Il em-
brasse une vari6té de compositions populaires,
classiques,et sacrécs, qu’on no eavrait se procurer
ailleurs. .
Les soussignés s’empresecront de fournir aux
ersonnes résidant à distance, des cataloguos ornés
5 vignoites représentant divers patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, eonditions et autres renseigne-
ments.

|---Les soussignése: eront, franc de port, dans
: paie des Canadas ou des pro-17 hi‘n’importe quelle

‘vinced d’en has, len morceaux de musiquo qu’on
désirera recevoir par cette voie, GOULD & HILL.
16mov. la—80

 

COMPAGNIE

PETROLE LEWELLYN.
A Cemracyim ve l’érnore LowecLYN

L fut incorporéo en Peusylvanie, lo 16
Mars 1305. La Charte incorpore Esra 8. Le-
wellyn, George Bullock, Ilesry Lowis, J.
Frailey Smith, Jacob Riegel, John 8. Board-
mau et George 1, West et leurs associés : elle
est porpétuclle ot générale. La Compagnie a
droit dv posséder jusqu'à trois mffle nores do
terro dans lu l’ensylyanie, ot un montant quel-
conguo «le propriétés foncières ct mobilières
dans l'Ohio, la Virginie de l'Ouest ot tous los
autres létats de l’Union Américaine.

Son capital en actions (ou capital stock)
roprésento un million de piustres, divisé en
100,000 parts de 10 piustres chacune. Ses
parts sont (outes payées, ct un capital do
50,000 piastres en argent a été déposé ontr
les mains des Directeurs par les actionnaires
pour l'exploitation des terrains d'huile do la
Compagnie,

lle a cinq directeurs, savoir : lo Général
Herman Biges, tivorgo Bullock, Jacob Rie-
gel, U 15, LeweHyn et J. Frailey Smith.

Ville paie dans lo ‘l'résor de Plétut la moi-
tié de | pour cent sur le montant des actions
cu quatre paicinents annuels. .

Les actionnaires sont individuellement res-
j'ousables pour les dettes dues aux ouvriers et
à da main d'œuvres employée par ln Compa-
Suie, siusi que pour tous les matériaux et pro-
visions fournis à la dite Compagnie.
La Compagnie tient un bureau à Philadel-

phic, & New-York et à Montréal pourla tran-
sanction de 608 affaires.

Ses propriétés sont duns l'Ohio etia Virgi-
wiv de FOaent,

En Ohio ells posseide a titre do bail pour
IV nus à dator de l'été 1861, quatre mille
ages de terre d'huile dans les comtés de
Washicaton et de Noble, à charge d'une rente
d'un cinquième de Fluide qu’elloobtiendra. Co
terrain go compose de iD lots distinels ot sépa-
rés len uns des autres, presque lous situés sur
fe Duck Creed: et sey wibutaives dans la région
d'huile Ia plus niche da POR. Ello à sur ces
terrains une cinquantaine de puits oreusés A
uuo profondeur de 100 à 250 picde, dont un
srand nombre contiennent déjit de l'huile et
prous-ttout de produire abondamment.

Ello poseede encore, i titre de bail pour 20
aus à dater de 1860, à charge d’une rente d'un
quart de Phuild i obtenir, les trois quarts d’un
acre do terre à Burning Spring Ilan, Comté
de Wart, Virginio de POuest, sur laguelle so
trouve le puits Lowellyu qui fut creusé au
commencement de la guerre en 1861, Ce puts
couln pendant quelque temps 3,000 barils
d'huile par jour. Aynnt cessé de couler, il
pompa sur le pied de 100 barils pur heurojus-
qu’au moment où il {ut détruit par un parti de
guérillus du Sud dans Pete de 1562. Le
même terrain contient un autre puits qui, ve-
nant d'uive creusd, poimpa cinquante barils
d'huile daus l’espace d'envicon une deuti-jour-
née, lo jour mène où il fut détruit par le mé
ue parti do guérillas. Ce puits cst maintenant
var qurfio réparé clles derniers rapports le
représentent comme

=

produisant 24 barils
d'huile par juur ; Phuile so vendait 10 piustres
ot demie le laril, surle lieu même.—La
Compagnie cst ocevpée à rbparer le puits
Lewellyn el le Suvintendanut des travaux sem-
ble no pas hésiter à croire que peu de jours
do travail de plus sufliront pour le mettre en
ctat de pomper. Lw Compaguic, désirant ne
point faire des frais inutiles, avant do conunen-
cer les travaux du déblayage charger un comi-
te dont son ingénieur Cainvit partie, de sonder
le puits : le comité rapporta que la première
veine conlennit soixante ol quelques pieds
d'huile, ce qui fait espérer un produit abon-
dant.

Untroisième puis so construit en co mo-
mentsur le mêmeterrain, tout auprès dupuits
Lewellyn ct doit être purvenu à une profon-
deur de 200 à 500 pieds,

des dirceteurs de In compagnie sont tous
liommes do fortune, possédant au-delà de
200,000 piastres chacun et parfaitement ros-
ponsahles pourles devoirs de leur oflico,
LA gus des propriblés ci-dessus mentionnées

“pui appartiennent à ln Compagnie de Pétrole
Lewellyn, toutes les personnes qui obtiendront
des actions de cotte compagnie, pur Antonio
Pelletier ou 2, S. Lewellyn, au Canada, au-
ront droit à un intérôt proportionné à lour
wise, dans dix millesacres de terre situds dans
la Virginie de l'Ouest, Ce terrain, dont le
titre appartient à 19, S. Leweltyn, doit être
choisi et placé par lut-méme sur un lot qui
contient “150,000 acres et qui est riche en
huilo, en charbon, eu minerai de fer ot en bois
‘qui ne peus manquerde devenir, avec le temps
lo source de proûits considérables.

Lewellyn & Cro., s'engagent à payer à leur
bureau, & Montréal, un pour cent pur mois de
dividendo sur le capital payé pour actions
vendues par cux au Canada, à dater du ler
novembre courant, Lo premier paiement se
fera lo Ler janvier prochain, et ainsi successi-
vement de trois mois en trois mois, jusqu’à ce
que lo développement des propriétés de la
Compagnie permette d'augmenter les dividon…
des, ce qui, d'après toutes les apparences, de-
vra avoir lien sous peu de mois, et dont avis
sera donné en temps ct lieu sur los journaux
du Canada.

Les dividendes des actionnaires du Canada
leur seront payés en or au*bureau de

LEWELLYN & CiE,,
181, Grande ruo St. Jacques,

Montréal,
où toutes les personnes qui désireraiont avoir
quelqu'information relative à cetto Compagnie
sont respectucusemont référées.

8 nov.
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CAPT. DEMERS.

Lo vapeur Beaver commencera i faire ses vo, ra
ges ontro Montréal et Laprairie aux heures ci- eg-

traversée ou en arrivant nu port, sl non, rosters
auxfrais ct risque du propriétaire.

Les houres de départseront comme sait :
DE LAPRAIRIE: DE MONTRBAL:

1.00 heures a.-m. 10.80 heures a.-m._
12.30 heures p.m. 8.50 heures p.m.

Los Mardis, ot Vendrédis
Do Laprairie 9. sm. 8 hs, 30 minutes a. m

10 his 3) minutes a. m. 13 heures a. m. ”
lhenre830 « p.m, 8.80 hewresp.m.

Laprairie, 19 mal. ' ne

De Montréal .,  «

 

— ©

gous montionnées et jusqu’à avis contraire, comme _
par le passé tout frot sera payable pendant la -

2

 

 



  

 

ALMANACH GONSIFHCIAU DE HONTABAL
 

 

 

 

xs ADEME
CHAUSSURES.

DANLEL MARMER. . ..163, rue
St, Laurent.

,- Elon «68 . Fabricant et marchand do bottes
Eu et soullors ct de cuirs do touten des-

oriptions.

«-  Cus. LENOIR,
MAGASIN DE CITAUSSURES, |

496, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierso,

Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des
matérinux de premièro qualité et à des conditions
libérales.

2 CHIMASTE.
HENRY R. GRAY,

. OMIMISTE ET PHARMACIEN,

. No. 144, Grande Rue St. Leurent, Montréal.
Etablien 1850.

 

 

 

 ————cream sec mes mme eehappart émisneçatque)

FERBLANTIERET PLOMBIER

THEODORE Er GEORGK rr Cis,

FERRONKILR3I PERUDLANTIERS AT PLOMDIRRS,

¢4, Coin des I} .es St Laurent et Lagauchotiére,

Tout ouvrage à l'intériear et à l'extérieur des
bâtisses, exécuté avec goût,ponctiialité ct à trèsbas
prix, Assortiment complet de ferbianterie courante

 |.+d somabmiapomstpppigrennisi

MERROATRITO IT PRINTUIIZN,

co oeaomb

 

SAMUEL HOLES,

EXSSIGRE DU SULEIS Bi DES TROIS BARILS,

233 et 285 Rue S: l’anl, Hentréal.

DES6poseSd

  

POISON POURFUNAISES
On arantit que co l’oison détrnit ces hôtes in-
tolérables après nu on deux essais.*

PRIX: ~1s. 3d. la BOUTBILLI.

POISON AMOUCHFS
Une feuille de oo papier "dévéuicn uno pinto de

mouches.
PAIX :—d4d.,

 

Délicieux SODA WALAR on fontaine avco
sirops de fruits nouveaux.

Devins et Bolton,
PIIARMAOCIENS EN GROS ET EN DÉTAIL,

À côté du Palais de Justice,

MONTREAL.
29 juillet,

 

 

Ces pilules n'ont pra été fabriquées pour cgi
comme cuihurlique Energique, wnis plutôt pour
tasures dce Gvacuations naturelles ct régulières,
certifier la digestion ct ramener l'appétit. Blles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
drs plus excellontes qui donnent do 1s vigueur à
tous les organes dige:tifs, ravivent l’appétit et
confèrent à ces méines organes de l'élasticité otLou Li so

Peintares, huiles, vernis, vitres, brosses, blan:

de ptomts, blanc do ziur, coalatrs proparses ct

sèches, huile ie charbon, lampes cl chemin -cs en

gros et en détail.
 

G. LEVAGE,
FLIPOR

DOCBLES AT A GUARDON.

+ … Bus St Paui,coiu de la Place Jacques Cartier

DASS LU MAGASIN DE OT. TITFIN ET CIE,

À l'enseigne du Marie1 Montréal.

 

Wa. MoWAULUTELS,

MARCHAND DB ISR,

Seo. 179, GRANDE RUTEt. LAURENT,

Line porto du ifarché St Laurent, Montréal,

Die-g coupés, serrures, co iplèts, biches, pelles

fnarehra, peintares, huile», vitres, mastic. Assor

t{reent complet do f6 runneries pour weublicrs.

 

SANCUER FREERE,

INP ORTATCURS DE FLAAONIGAILS,

ENSLIGHR DET LA 8CIT DT LONG,

233 et 283, Coin des ruos St. l’aul et ct. Gabiiel

£2

LE FERRONNARIES, POELFS NEOCISINI,

an ton nouveau. | lies sout spécialement propres
LUX personres sujettes à la constipation et à In
torpour. Les homines do profession, d'afaires, les
Gtudiantz, les commis, les fetnunes, cufin tons conx
«ui ont lu digestion difficile par suite du manquo
d’ais et d'oxercice, épvouveront dans Yresque
tous les cas, un grand soulagement cn on faisant
usage.

Les porsonues qui ne peuvent prendre aucun sutre tonique en obticnndront auesl un grand gou-
lageivent. Elles péuvont être prises aussi long-
temps ‘que possible sans causer aucun dominage,
et elles cut ce'a do particulier, Sacs augaicuter Ja
cee,

Nous, médecins sotsiignés, sous nous empres-
Eons do témoigner des hautes capacités profession-
neltes du Dre Colby, de Stanstead, l'un des plus!
anciens et des meilleurs médecins, ainsi que des
excellenses qualités de ges ** pllules tonigues et
contre In constipation,” pilules dont nous avons

» fait usage dans Lotrs pratique et que nous approu-
- vonshautement.

J I GIBSON, MD, Dunham C.F; G E COTTON,
MD, Cowausville; CHARLES BROWN, MD, do ;
SS l'USTER, M D, Brome; J C BUTLER. ML.
Warterlos ; JOIN ERSKINH, M D,do; NOR-
MAN GLEVZLAND, M D, Barnston ; N. JENKA,

} 1 D, do; U W COWLES, M D, Stanstead ; JUILN
MEIGS, M D, do; JUSEPIT BREADON, M L.,

{ chirurgien, Marine loyale; DENJAMIN DAMON,

MÉDECIN;
Viçut diquvrie un burean'uù

No. 385,furDoroHestEn,- COIN DE LA
RUB DEB ALLEMANDS,

19 juin za— 388.

J.B. VALLEE, -
AVOCAT,

to 6, B’etite AUue St. Jacques,
MONTREAL.

1800.

AGENCE

AVIS, Limoni
cations suivantes pourront le faire, cn s'adressant,
tous les jours, entre MIDI et DEUX houres, à T.
E. ROY, agent général, No. 8 rue St. Joachim,
haute-ville :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LA COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LUÉTERAIRE,
L’UNLON NATIONALE,
LE PAYS,
LE COULRIER de St. HYACINTH,
LA GAZETTE DE SOREL,
L'ORDRE, . ’
LE JOURNAL DE L'INSTRGCTION PUBL.

QUE, reliés en volume élégant, cte
LH DÉFRICHEUR,
L'ECONONISTE,

14 nuv Gim— GO

 

 

 

-<AULSI -

Un gzaud n'iabr2 d'autres publications pari-
gierues, illuet:éus, etc.

T. E. ROY protite de ecite occasion pour re-
mercier le public do l’encouragemeut qu'il cu a
recu, et le prévicat qu’il continuera & 83 charger
do toutes sortes d’agenees et de coilertions, le fai-
tant avec toute la diligence possible.

20 août 1865. jno grs—297

HENUTAUTÉS
DE

Soda WHatar, Etere
OXIDERLS J70 RMERMOPS,

97,(F RUE CAMPREAU +) 97,

«Püceeirersi.

 

te

de Hing wbrs,

 

Les soussignés ont ln plaisir d'annoncer a leurs
azais qu'ils sont préts à fommnir à leurs pratiques.
et aû publio on général un approvisionuement de

SODAWATER, BIERRE DE GINGEM-
BRE, CIDRE ET SIROP.

ils espèrent par ln vonno qualité de leur breu
vnge mévitor une large part da patromige du
public.
Les ordres du ia cowpagne gerent romilic avee

ponctuslité,
‘ 'HRIBTIN & LELIVEAU,

Hue Campesu, 97.

19 mai juo—-214

AAAS PANLANNNAM+s NAA

.ATOUAT, J
NO. 43, RUEST. VINCENT.

 

13juillet. : "267

ARTHUR E. VALOIS
AVOCAT,

10,'P51rrE RUE ST. JACQUES.

M. Valois stivrn los circuits de Vnudreuil ot
l'oulanges
5 octebre.

 

 

tm- 28

J. 0. BUREAU,
NOTAIRE,

Vo. B, Petite ruc St. Jacques.

MONTREAL.
12 juin 233
 

HUE AUBBRTEGH.
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC.

26 RUE ST. SULPICE ET 879 RUE ST. PAUL
9 août na—281

LOT CC. DE LORIMIER
LATOOT,

BR, Brefise Be 81. Jerquees, 41,

. MONTREAL.
Da LORIMIER.  C. C. De LORIMIER.

T copteribre. jno—ù- 5

  

qe

La nan-zetèntion ou

“J. A. GALARNEWD |
°°." POUR

“\lon, Inflamation ou Ulcération de In
=? Vossie et des Rognous,,

Muladié deia Glande .Prostate,
.- “Gravelle, Bédiment. Oalonire

danslàVessie,

la

:\ Toutts‘lesMalndlosou Afféctione de la’ Vessie et
-  1PHydropisie chez.l’Homine, lu Fermine.

© 7 elles Enfauts.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour la Faibleæe causée par la Dissipation, ao-

compugnée des Symptômes suivante: . …
Porte do In Mémoire, Respiration Difficile, Fai-

blcsso des Nerfa, Tremblement, Horreur de la
Maladie, Affaibliseement de la Vue, Man-

que de Sommeil, Douleur dans le dos,
Lassitude Générale du Systè-
me Nerveux, Chaleur des
Moins, Rougeur du

Corps, Sècheresse
o In Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n’y fait pas attention
et ne les traitent pas avec cette médocino qui

les fait disparaître invariablement, sont
généralement puivis do la Stupidité

ct de l’Epilepsie, dont un patient
pou-mourir. Qui pout diro
qu’ils no sout pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘* La Folio
ot ln Consomption.
Plusicurs ¢ o n-
naissent lea
cnuses de
leurs souf-
frances.

Les régietres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
ln Consomption, témoignent

forternent de la vérité de cette ns-
sertion. Aussitôt que lu constitution

cil ailectéo par le faiblesse organique,
elle requiert l’aide de ln médecine pour
donuer de la force ct de la vigueur au

système ; ce que fait invariablement L'EX hABLLLE & LAGELLE

 

fo. 22, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

inv ino-—BR

ER. la. RHATRIEY,
CYTLSTOIT,

A. EDS, Mine JVelre-fPaane,
(1I'n face du Palais de Justice)

 

HONTREAL
12 mu. 18-208

CHAS. MARGIL,
LATOCAE,

41, RUE 8T. VINCENT.

NL BoM. Mareil saivea los cours au chel-lieu
du district de Terrebonne.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

etest plus fortifiaut qu'aucune
autre préparation de
FER OU D’ECORCE.

A coux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELADREE ET DELICATS :

Quelqu’en suit 1a cause, soit chez
L'HOMME OU LA FEMME,

IL DOXMERA
UN BON APPÉTIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CUNCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permottra do
BIEN DORMIR.

Un econi convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE
 

tpcontinence d‘Urins, frrita’

TRAIT DE BUCHU DR HELMBOLD

Est sacs danger, ot agréable au goût et à l’odorat

 

     

JOURNAL QUUTIDIEN FRANÇAIS

No. 22 Rue St. Gabriel,
vu}

MONTREAL

ga

On exécute aux Ateliers
L'UNION NATIONALE oe de

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLETS PAMPRLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS

CIRCULAIRUS
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
OARTES D'AFFAIRES

CARTES DL VISITE
CARTES DE VISITE

’ CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

Fortement consentre de Helmbo!d,
 

 

 

 

 

 

 

   

 

  
 

 

 
 

 

Assortimeat complet da ferronnerie, quiucail.crie, L Lontina.k; LEMUEL RICHMOND, MD. 7 7 29 neptorebre 1865, sm23 a

tes le toutes sortes, ouuls pour menuis ve ASHE VUIDYe AUX , oxtrait Flilds ue salsepareille FRE ACHESpeintives, ve uis, cle, rp manie 23 K , ! Yip + fin | ATID ENP ATI. s « ; «petatutes, _,.| \Æecouvertes en Sucre. |Marchands ds la Campagne. x = AUFICHES apCHES
LE TESTE ITI RIE| A vendre par MM. PICAULT et FILS, DEVINS es M | purifier AFFICHES AFFIGHES
FAORLOGERIE of HISGUTRIRIRL 0 VOLTON, HR. GEEYot tous les principaux| ; VIEN Die = aS. DESJARDINS, ie saug et faire

—aees am| Drogul: tes, A Sun]DIR . disparaitre toutes
7 a At BAU ’ JOUX FL DENee geites gius por Mortal, 2) AVOCAT, les maladies causées par

G. BAG pere Éeuls propriétalies CAA A Dis A transporté son Lure=-: du No. 19, Côte St, Lam- les excès et les imprudences

HURLOGER ET BIJOUTITR, | ! $ J. POS ct Cio.… Sherbrcoke Py _ ) 3 bert nu Ko, 8i, Cate Si. Lamberl, au coin de In | de In vie, muladies coustitutionnol-

No. 51, GrandeR:e St fizureit, Moutrent, fer spt, 1863 So : 3 1n- 200 Si PRIX FROQDEREIR, rue Fortifiention et de In Côte St. Lambert. tet chroniques oases por| Sutimpur PROGRAMMES

outey réparat: sie AEE BR ”» : . M : re

à des pri modérés. DUT 5OD Boîtes Gomure pour teindre en noir, « son des serofules, les gruptions > : :
? 10 Quarts Poudre Vinez MOTH & ¥ OUIS du ouir skevela, locataire0 ROGRAMMESCIE TT . eras =hr nts op 2 ne

— CRUE SAINTE 35 Grosses Teintures deJudson, , . a osa
BASISARRAS 2000 Log,Camphroen, Gone 64 Rue Bt Gabriel 64 pustules, boutons eur”

© 16 Barils Crems do Tarte, ; seven + - fie dart
WwW. DALTON, 10 Snce Gomme Arabique, IOTI WEARLAF. la figure, dartres, TETES DE COMPTES

TETES DE COMPTES
érysipsle, ct tou-

tes les érup-
 

10 Balles Floublon,. Cenc ct Craie, Montréal. A ! .Coin des rues St Laurens ct Craig, Montres A00 Douzsines Iuile de Castor,” M. MAGLOIBE LONGPRÉ n l'honneur d'in-

 

 

 

  

  

 

  

  ri i 1 3 0 i dela Iw ° DRE—_— Jrosze Huile do alma Christi former lo public qu’il n transporté son hôtel de la tions | TETES DE COMPTES
. : cieris et jo.rnaux, vol ga Che. ° me de toe. heist, rue Notre-Dame it la rue St. Gabriel, No. 64 dans peau. TETES DE COMPSES

Dépôtds livres, ne et augliis cle. 90 be do Gargling Gil In magnifique bâtisse occupée dernièrement par To . :
tous les jeurnaux tran bis or 925 Douznin:s Poudre de Condition, le Commissariat, oi, il peut offrir auxvoyageur, tit il embellit le Teint,
mT 950) Grosses l’astill :s-à-Vers de DEVINS, et aux pensionunires tout lc comfort desiiable. ° 27

MAFRUMANDIESIS SEUIL LS. "8 bo Fssonce de Peprermiut, 4 mai 1365. “ BEAUCOUP
J, Janol'e, = : JT ue .

TT TUE Te à . a Do de d'Epluctto (TER 3 ' de maladies les plus aflfreuses qui affligent l’espèce
McOLURE ET CAS3ILS, 99 Do do de Muse, Es J | j i humaine sont caugées pur les impuretés accumu-

PORTATEURK DE MARCHANDISES BEQUES ET D'ETAPH 20 Do Enu de Lavende, 5 s HEE 3aE J 9 |lées dansle saug. De toutes les découvertes qui
31 u tlerie, Gants ot inorcorie £16 meeees isd'Assurn 15 De do de Colog..c, AVOCATS, ont êté faites pour le purifier, aucun n’a égalé les BILLITS PROMISSOIRES

onnetterie, G ’ ; jo n Are . ; {7 t So IV] LSreenoui La FJompagnie d’Assurance| 180 Do Poudre Atssande ; No. 42, RUE ST. VINCENT, effets do EXTRAIT COMPOSÉ BILLETS PROMISSOIRES

Magasin de chemizes duCanady, ET DR DEVINS et BOLTON, LA IBITR,BAUER AERA BILLETS PROMISSOIRES
No. 400, RUL NOTRE-DAME, NONIEALL PLACEMENT.DZ5 CITOVENS PITARMACIENS ; ho Re - BILLETS PROMISSOIREZ

’ ° , va Mentréal, 6 nov. 1865. jno— 53 * 1 :

— T DE MONTREAL. Près le Palais de Justice, Montré:-l ! SALSKPAREILLE de HELMBOLD
26 juillet et ;

{T° "FE N feat . - . cm . H puritie et renouvelle Je sang, donne la vigueur deISIDORE PAQUI) roo Capiia’aulori-eESS$2.000,000 Ferdinand Corbeille, Ip sarté nu système ot purge des humeurs-qui eau . .
MAGASIN DS MASOIANDISES ERCHEM, VE TAILLE: UK] Capite! soureritcerte Ah AWVCCATF . seut les maladies. Il stimule les fonotionssanitai-| BILLETS DE FAIRE PART

ET DE MOLISYE, . DIRTCTEURS : T NT US a en ç ACQUIS res du corps ct ehassent lesimpuretés du enng. Un BILLETS DE FAIRE PART
No. 21, Grande rue St. Laurent, Montréal. se fee No. 6, PETITE RULE ST. = 10s tel retuède, eflicace,n été cherché longtewps ot BILLETS DEF FAIRE PART

in ti t ntoe qu'ily « de MM. EDWIN ATWATER, Président. MONTRÉAL. maintenant le public en a un qui est infaillible. | v : - ;

pluscomplet dans cestroisbranches du c muierce THOMAS WATSON, 14 nov. 1865. ha 1n—60 espace nous manque pour donner des certificats BILLETS DE FAIRE PART

     
   

BE. M. TIOPKINS,
ADOLPIIE ROY,
JOHN PRATT,
JOUN G McRENZLY,
SMDREW ALLAN,

 

   

  

; ire qui p:ouvent de son efficacité, mais l’cesai d’une
Prix les plus modérés. seule bouteille convniucra lo malade do ses vertus

sens pareilles et iniuitahlcs.
"Deux ouillers a thé de I’Extrait de Salsoparcille

égalent une pinte du Brevage de Lisbonne ct une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salsepnreitle tel que préparé oidinai-
reruent.
JFCes extraits sont en usage dans l’armée dut

Etats-Unis, etsontadministréa généraloments dans
tous les hôpitaux de l’Etat et duns tous les établis-
semeuts publics de santé, ainsi que dans In prati-
que privée, et ila sont considérés comme des remè- :
des inestimables. 4

Voyez les Propriélés Mékicales du Bachu JOURNAUX JOURNAUX
. A _ JOURNAUX JOURNAUX

vasettorndnProfesuneDEWEESsar la JOURNAUX JOURNAUX; E T .
pratique do In Physique. JOURNAUX JOURNAUX
Voir les Remarques fsites par feu le oélèbre Dr.

PILYSLO de Philadelphio.

 x PITRE TART

RELLYBLERERSG, Koro,

mm mm eemmrmaagreeaSe --

NOUVELLE INVENTION,
ÉTATESA
I]
Fu|
itya 

CARTES FUNERAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRER
CARTES FENÉRAIRES

        
   

    

 

Sollicitezr,—WMox. Jons]J. C, Ansorr, C. RH.
Banquiers,- LA DANQUE DES MARCHANDS,
Agent--V1, B. LAnBn.

\ POËLES DE CUISINE PATENTES CHAUFFES
AVEC L’HUILE DE CHARBON.

Vuioi quelqnez uns des avantages particulisrs
à ces puëles
On peut s’en servir aussi aisément gue des

ismnpea ordinaires.
Ils no réchnufient pas 1x chambre on ils sont.
Ils sout p rtatifs ct chauffent sans odeur ni

fumée.
L'économie est sans douto sa plus grande re-

con:mnndation, le coût de deux bees par heure
étant do un centin.

À ven tre,chez

OWEN McGARV LY,

7.9et 11 DUS ST. JOSETY, Dr PORTE 98 LA AUE

’ Na GLLL,
; se : Ap

Manufactureur ct murchaud cu gos te mew

bles do ménago vais ot élécants, de toutzs : Tha

Les commandes venant do 1a campagne £72 rem

plies avec ponotusiité, et les iets envoyed avec

soin sans chargs & pact

 

es I ir
 

B UREAU :

MM. LAMBE gr TUGGLY,

Ruo St. Frangois-Xavier.

LA GUMPAGYIE D'ASSURANCE ET DE
PLACEMENT DES CITOYENS est maintenant or-
ganisée et préto à prendro le risque des propriétes
susceptibles d'étro assurées en cette ville à portée
do l’aquednc, au taux d’atsurance le plus Las.
Les propriétaires de cette compagnie croient

que ls citoyena do Moulréal ont droit au béné-

 
getue

esmmmwom =

PIANOS.
_—_ a®== ane2620mate«=

J.P. CRAIG,
R. KERR et Cie.

WN So Weat End Stove Warehouze, 209 rue MoGill.
; 18 Mai 1866

[FACTEUR DE PIANOS,
fice dea ldpentes conidarables quils font pour Eont certainement le Remôde:lo efficaceplun

l1a—249

 

Voir les remarques fuites par le Dr. EPHRAIM

: Mentrs MoDOWELL, célèbre Physicien ot membre du Col-| BLANCS DE TOUT £ QU,
No. 124, Grande Ru= St. Lau rent, Meatrdal . Peau, en payant le plus bas prizpossible pour les pour Is : : ? lége Royal des Chirargieue, Irelande ot publiées BL'ANUS DE TOUTES SORTES

: cordés à vi i ascurances, sens êtro obligés de contribuer au D J = dans lo King ct Queen’s Journal.
Pianos réparés et accordés à court aris cl à paiement des pertes d’antres lieue où Tes risques DESTRUCTION DES VERS QUIYEUTDEL ARGENT ‘ ug Q

prix modérés.

"GOULD*srHILL,
IMPORTATEURS DE FIANCE,

Orgues do salon, Musiqueen fouilles, ete,

No. 115, GRARDE RUB ST. JAOQUER,

MONTREAL.

 Toarr

29 sept. 1865. 1a—£0

sont beauconp plus grands ; et avee lu 1ceponsa-
-- Litté bien connue des principsux notionnnires, et

le montant du «æpital payé, la compagnie compte
avce confiance eur l’appui du public.

16 janvier. 1n-—lt3

 

Restaurateur des (‘'heveux
 

Ps ET HARHONIUNS,

AYANT OBTENU DES PRIX.

igné n constamment en veñte un choix

Serres des célèbres PIANOS ot JTAR.de premièro classe
MONLUNS da SOHIBDMAYER. Gonditions libé

rales. FT: 1 A
$3Instruments deo seconde main pris en dehavge

D.R. 8TODART,
49, Grande Rue St. Jaojucs,

20 octobre 1864, jno—40

aise 

no :

PROVEISEIR VELPANK
Est maintenant sur le marché canadien, ot ost
entièrement do manufacture: canadienne. Le
burean ge trouveau-dossuy do

MM. SCHNEIDER ot BONDS
COIN DES RUS MoGILL of St. MAURICE.

Ce restauraleur est en vente chez tous les
= Pharmaciens à Montréal. Tous ceux qui le de-
maudont en sont très satisfaits, car il a des mérites

PROFESSEUR VELPANL

: QUI SOIT ENGORE CONNU

:SSAVEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Domandez les ‘ Pnsiilles-à-Vera Végétales «le

Devins,” ct ne vous on laissez pas imposor par l'of-
fre d’une autre l’r3paration.

 

 

Ces PASTILLES sons purement végétales,

Ælles sont agréables nu goût,

Elles n’ont rien d’offensif à la vue,

Etsontles seules LOSANGERS Anthelm inliques

aduliscs ot recommandées par la Faoulté Médicale
co mo Spécifiqua pour les ona de Vera intoz-
naux.

Chaque Boltorenferme 80 Pastilloe, ninsi que les
instructions.requises On voudra bien observer
auasi que ces PASTILLES sont clhncune d’olles
ostnpapillées dea lctires ‘* DEVINS,* commo ga-
rantie contro la contrefaçon, ot qu'elles ne sont ja-
mais venduos à l'once où à la livre.

f13-Préparées reulement ct on vente, on Gros et
en Détail, chez

DEVINS & BOLTON

FEO 3 LES OULIIVATEURS ET AUTRES
onnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu'à chercher des COQUILLES qui se trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux et lacs
‘d’eau douce.
En les ouvrant, on trouvera cn quantité, sinon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRECIEUSESs0 trouvent aussi

cn grando quantité sur le lit et les rivos des cours
d'eau, Le soussigné achèteraæ à tn prix très élové
les parles ot ces pierres.
Les porsonnes qui les caverrontpar la posto on

recevront lo montant par le retour du. courrier.
. ..E. H, UCET, -
vo No. 485 rue Oraig, Montréal.

8 juillet. jno— 2658

HELMBOLD
 

 

rurgicns, . .
Yoir les derniors ouvrages sur 1a médecine.

TRI

Salsopareille do do do do
Livrés a toute adreese, empaquetds aves goin.
Adteseer ses lettres pour informations n

HEMBOLD

Droguisle ct Chimisle
Droguiste et Chimisle

604 BROADWAY, N: ¥., OU
594 BROADWAY,NW. Y., OU
DEPOT MEDICAL DE HEMBOLD.

104 Dixième Rue Sud, Philadelphie.

houres A.M. jusqu’à 8 houres P.M.
 

MBOLD.

Véritable Extrait de Buchu de IIELMBOLD

Voir la Revue Modico-ebirurgicale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Collégo Royal des chi-

Extrait do Buchu, $1 la bouteille, ou 6 bout. $5

Médecins nu bureau de consultation depuis 7

BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTDS

ETc., Eto., Kre.,

vec élégance, panctunlité et à aussi

‘bon marché que partoutailleurs.

Défiez-vous de la Contrefaçon et des Marchands -
sens prinoipes qui cssayent de vendre lours propres
préparations sur la réputation obtenue par celle de    

 

       

CL ; Mi y trait do Buchu de MELMBOLD On ‘tecevra-.des annonces’ jusqu'à
AU CTERGE DE AUX HARGEILERS, réal; Il ent exompt dé sedimentet ost un bol ob-| | | OXXIMISTES eeERDENERO,| Véritable Extrait do Buchu do HELMBOLD |deux Eenres demi JuBep

‘ re _ Tee jet re toilette. Pour les cortificats, voir les oireu- ' Près‘le Palais de Justice EXT RAIT FLUIDEDESRQHU DE HELMEOL, Vend tous les P i eux hieares et demie, ’
’ ; RÉ [( . [Tnires qui docompaguent le restaurateur. On cn Usbiée, .( 5 = endu par tous les Pnrmaciens.

Lo Soussigno0, comme agontpoûr Ir célébro mai- deu : MONTR OOMPOBE . —
von Sebedmayer ot Fils de Stuttgart, Alem:jac, fournit caxmarenends de ln campagne, à des| ppvento aussi ches IT. R. Grayle Er FORTEMENT CONOENTRÉ" . ‘ Demandezpour ies p$parations de HELMDOL ŸW Les annonceurs treuveront dans
dat prêt. n réceroir'den commandes pour Urgnes ! . * * |MS/Letham, Dr. J. H. Riclolieu, Dr. Raymond FORTEMENT UONOENTRE =~. #WOoupez l'annonce et enyoyez les achétor . L'UNION NATIONALE degrands
ev srmoninms,doOicfiri des condi--. +d, BRILEAGS &CIE, “|. Je:Goulden,Parmaciens, | DÉNLOE SPECTRIQUE Ç |; enexgerdo qui bonyousonimpose. OIE. avantages pourla ciréulationdeleurs '

tions très TIB6poles pourJePapropane, TFUT Propriétaires, fou de MÉDE PEER { 8 Rue Bt. Paul, Montréal CE. 2MROHCOS. , a.' SGAEdBas SE Jase Po 2 “du+|uiVB.—On fournit los Acheteurs en Gros, à rai- Lo / $08 Rue aul, Monf LE. me . - . ,
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